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A u t r t c h o - I I o n s r l e .
Raguse, lO soir.

Les Mont'Miégrínjé ô rit' été battus 
ñ Prescliek et aU d’Ostrok.
Le quartier général du princ'e Xi- 
kita est a O'rnnidoi.

L’invasion du Morilénégro por les 
troupes ottomanes s’eíTectue simul- 
tanéinenl par trois puints diítérents. 
La marche des trois corps est vic- 
torieuse.

l l ó t im n i i l< * .
Rucliarest, 19ju in  soir.

Oii atlirme que la coopération de 
la Serbie U la guerre octuelle n'a 
pas tHó acceptóe.

De grniids prhpnratifs sont í'aits et 
un matdriel considérabie est rénni 
pour tenter iG' pasSage du Danube 
vers rembouclmrc de l’Aiuta. 

l ' r a i i c o .
Yersailles ¿0 jnin rnatin.

La Chambre des députíís a inñigé 
au minislóré par 3(>3 i'oix un vote 
motivé de méfiance.

On croit que le marécbal de Moc- 
Mahon va tancer un manifesté á la 
nation.

A l l e m n x i i e .
Rel-lin, 20 juin.

Les sentiments d e . méfiance á 
l’égard de • la ‘ Fran.ce, rcuaíssent.

NOUVELIES DE l\ GEERRE.
(Téiégrammes officiels).
(Traduitff du Djéridei-ÁAkérié.')

L e  g é n é r a l  d e  d im is ió n  M e k m e d  A U  
p a c h m ,c o m m a n d a n t  d e  la  d io i s io n  de  
N o o i 'B a s a r ,  a u  m in i s t r e  d é l a  g u e r -

Le 6/18 juiii 1877.
Les iiabitants du cantón monténégrin de 

Lipova, comprenant environ 600 foyer.  ̂ et 
.situé entre le plateau de Cinavita et ledisínct 
de Moratché, a l’ouestde Koladiine, avaient 
loujours été jusqu’á présent la cause perma- 
nenle de l’état d insurrectiori des distriets de 
Cliavan et de Yzré, dont les Iiabitants pui- 
saient dans ledit cantón leurs forces et leur 
appui.

Pour niettre iin <\ cet état de cliosc.s, un 
corps d’auxiliaires, sous le cominandenient 
de Salih pacha,est partí ce matiii du camp de 
Ritchina. , .

Depuis Kollacliine jusqu’a Topclinina, sur 
une ótendue de trois heiires a partir de la tron- 
tifere, toas les déíilés du territoire de Lipova 
ont été oceupés; par de nonibreux détacbe- 
mentsde nos troupes.Tous les corps <les mon- 
ténégrins (ju'elles oiit rencontrés dans leur 
chemin ont été disperses et mis en fuite.

Xos troupes ont ensuíte vigoureusement 
attaqué et pris d’assaut la localilé de Lipova 
qui est ainsi tonibée en notre pouvoir.

I s m a i l  H a k k i  p a c h a ,  g o u v e r n e u r  g é ­
n é ra l  d 'E r z e r o u m ,  a u  m in i s t r e  d e  la  

gu e rre .
Le 7[19 juiii 1877.

Aucun mouvement militaire ne m’est sí­
gnale aujourd’iiui par les commandants de 
nos corps d’armée en campagne.

D i n s  notre supplém ent d 'hier nous  
avons publié les télégrannmies a n n o n -  
?an t  que la división de l 'Herzégovine,

« ’avartvaut de Niksltch,étBÍt arrivée dans  
les detiíés d ’Ostrog.

II résulte d’une iongiie dépéche de 
Suléjmsn pacha rei;ue aujourd 'hui au 
Séraské ra t  quo la división partió da 
Krislatch a l i v r é a u x  environs de P."es- 
Sika plusieurs  com báis  aux  m o n ta -  
gnards .  L ’ennemi a été baUu et .ses re- 
t ranchem ents  ont élé em poriés  d ’assau t .

Aprés ces brilianls faits d ’arm es,  nos 
troupes sont arrivées viclorieiisemr'nl h 
Niksilch Qü ellas ont introiduil le convoi 
de vivres.

Le lendemain, d imanche, la divisiofi 
a pris Toffensive du coté du détilé,d’Os-  
trog en enlevanl ó l’a s?au t  tous les re- 
I ranchemenls que Tennemi avait élevés 
s u r  Ies bauteurs . '

La división de S u h i m a n  pacha avance 
toujours et est s u r  ie point de faire sa 
jonction avec la división de Scutar i  
d'Albanie.

Des délails comfdémentaires  se ron t  
incessam m ent  publiés.

Les té iégram m es reyus híer ati Sé- 
r a sk é ra t  des corps  d 'a rm ée  de R oum é-  
lie et  d ’Anatolie ne rappor ten t  aucun 
événemenf. { D j é r id é i  A s k é r ie h ) .

Le commandaiH de Syuiari  d ’Albs-  
nie télégrapbie ¿ la date du 7/19 du cou- 
I ant  ce qui suit :

Le vapeur S u r a t ,  su  trouvant  s u r  le 
lac de Scutari ,  passa í t  au -d es so u s  du 
fort de Zabiah oceupó pa r  les m on té -  
négrins lorsque cea dern iers  d ir igérent 
unefusillade su r le  dit vapeur.Celui‘*ciri- 
posla par  une vive canonnade  et  ensuite 
par le  bom bardem ent  de celle forteressé. 
En peu de temps les susdi les  forüfica- 
lions et le village de Dodoch fur enl en- 
tiérement délruUs el inoendiés.

Un autre lé légramme dtí To trakan ,  
su r  le Danube, annonoe q u ’avant-  
hier un certain nombre de so ld a tse n -  
ne.nis, montés  s u r  huit  ba rq u es  et ve-, 
n a n td e s  iles de Kiila, t-n f a c e d e s  vil- 
lages bulgares  de P é tré  et P o ,  ayant 
élé ap 'T y is  par nos sentinelles en aval 
de Totrakan  el é 5 heures  de distance 
de caite vilie, nos soldáis  firent feii su r  
les dites embarcalions.  el Ies obligérenl. 
é rebrousser  chsmin.

Pour  renforcer les postes d’obse rva -  
lion de ces pai-ages, tani par  Ierre que 
p a r e a n ,  le co m m andan t  de To trakan  
vient d-í placer su r  les rives des troupes 
en nombre sufíisarit et d ’expédier  su r  le 
tieuve le v ap iu r  A k k i a .

Le B a s s i r e t  reynit de son correspon-  
dant spécial de Mostar  le té légramme 
s u iv a n i :

Mostar, le 7,19 ¡uin 1877
Lecoininandant Suléitnan paella a passé 

victorieuseraent les défilés d’Oslrog. L’ennemi 
a subi des pertes innombrables.

J’apprends i  rinstaiit d'une maniére cer 
tnine que la división de Suléíman pacha a fait 
sa jonction avec cellc d’Ali Saib pacha.

Cette victoire de Suléínmn pacha a réjoui 
les nólres et a jeté les Slaves (lans la conster- 
nation.

Mahzar pacha, gouveineur général de Hos- 
nie, partirá demain pour Sérajevó.

Nous lisons dans  le B a s s i r e t  de ce 
irifltin :

Un té légramme reyii du ihéálre  de la 
g u s r re  rapporle  ce qui s u i l :

Le général de división Feík  pacha, 
co m m an d an t  de la división da Van, 
ayant été informé q u ’une colonne russe,  
forte de dix mille hom m es environ s ’a- 
vanyait vers Van, es t  perti á la r en co n -  
tre de l’ennemi á la téte de forces suífi-

santes composées de cavalerle, d’infan- 
terieel de lioupes auxiliaires.

Aprés un combat violenl, les Kiisses 
ont été forcés de baitre en retraite et de 
se retirer é Bayazid, poursuivis por no­
tre cavalerie qui le.s a cernés. Le com- 
mandam Fí«ík pacha avec le reste de sa 
división coupe le chemin par oü les 
Riisse.s pouvoieni recevoir des renf iris. 
Ainsi étroilemfnt c-̂ rné a Bayozid, il ne 
reste plus h Tennemi qu’a capituier el é 
livrer ses armes.

On nous assnre q i’.ifi télégrammf» 
reyo d’Asie hier ao Séra.'̂ kéial tcop 
lard pour qii’on pul l'insérfr dans lo 
bullelin á u  [D jé r id é i -A s k é r t é , lapp'r- 
leraient ce qui suil :

L’aile gauche russe, s'avaoyant dans 
l’inlériuir, ovaif laissé é Bayazid une 
gernison de4 ó 5000 hommes. Sur ce.s 
entrefailes un nombreux corps de Kur- 
des—15á 20,00üdiomnies—accrnéét'-oi- 
temenl Boyaz'd vi a sommé la g-o níson 
deserendre Devant Limpô ŝ bililé de 
résister lê  Russes ont décidé de se 
rendr.' mais é conditicn de traiter de 
leur capitulation avec un corps de trou­
pes réguliéres.

On onnonceen méme temps quTsma'íl 
Hakki pecha, vaü d'E-ẑ roum, a la téte 
d’un corpsde troupes réguliéres marche 
rapidément sur Bayazid, ,poor recevoir 
la soumission Je ia garnison.

N O U V E L L E S  DU JOUR.
|iei*xonneH do '*t  r a b o i i i i e -  

■iieiit ex|*ire ie  1 "̂  J íiii llet ppo-  
e lia iii  Huiif priéeM de le r e i io n te -  
lep. iptl e llen  iic v e u le i i t  paK HHbip 
d 'ln te r r i ip t io i i  d a n »  la  receptfo it  
du  d o i i r a a l .

Sur l’invilation gracieuse du Sultán, 
le prince Hassan pacha a diñé hier á la 
lab.le de.Sa Majesté h Yil iz-k'osque.

Le prinCe ayant demandé la pr>rmis- 
sion de partir poui D 'iFátre de la guer­
re, le Sultán n engagé Son Alte.̂ se h a 
journer son .dépait, afín d’assister á lo 
priére solennelle de de.main.

Ilipr, aprés le conseil, le Grend-Vézir 
fcl quelqueF-uns des ministre.s se sont 
rendüs é Yildiz-kiosqne, ( ü il.* se sont 
de noiiveau réiinis en couseil sous la 
présidence do S. M. le Sultán.

Leurs Altesses la princesse impériaD 
Sanié, ĥa rré.re et son rnori Mehmoud 
Damat pacha, se sont rendus mordí le 12 
juin é Lmidl par le chemin de f-r <le Ĥií- 
dar-Pacha. La direclion de la voie ferrée 
avait mis á la disposition de Leurs Al­
teasen un train spécial placó .sous ia 
surveill*Mce du dir̂ ĉteur-général lui- 
méme, Hassan í-fiendi. A Ismidt, Leurs 
Alteases sont descendues é la résidence 
impéiiole etopt ensuíte visité la fabri­
que de drop qui se trouve dans Ds envi- 
rons de la vilb». Au refour,)es voyageurs 
se sont arrétés ó Hérikl, oü iU ont vi­
sité la filaUire impériole de soie. Le tro­
jel d’Ismidt á Ho'ídar-Pacha a été eííec- 
tué en moins de deux h?urê  et demie. 
La princesse et son mori ont exptimé é 
ce sujet leurs rpmerciem‘=‘nts el leurs 
félicitalions á Hassan effeudi. Leur.s 
Ailesses ont donné des pourboire.s au 
mécanicien, au chauffeur et au conduc- 
teur du train. ( L e o a n t  H e r a l d )

Omer Fewzi pacha, récemment nom- 
mé aux fonctions de gonverneur géné-

I
Omer Fewzi pocho s’embarquera é 

Mersine pour Beyroulh á bord du bateau 
de guerre qui aroénera á Mersine le 
nouveau gouverneur de Konieh, Zia 
pacha.

Mardi, danS la séance de l'aprés-mi- 
di, Soulidés effendi, député de Constan- 
linople, a propo.sé I'éleclion d’une com- 
mission permanente qui représenlera 
la Chambre durant son abvSence. La 
commission sera composée de dix t  
quinze dépulés. Soulidés eOendl p pro- 
posé que cetie commiss'on süil eom- 
posée priiiCipalemenl de représentan s 
de la piovince, afín d’éclairer le gouvsr- 
nenaent sur ce qui se passe dans \^ s  
vilayets.

La molion de Soulidés rffendi a élé 
adoptée en principe etrenvoyéeauxsec 
liona pour etre examinée.

M hmed Moukhliss b“v, colonel du 
régunf̂ nt des Cosaqû s de la garde im - 
périale, vient d’éire promu bu  grade de 
géifér̂ í de brigade et nomnié é un com- 
mendemenl dans l’armée d’.Analolie.

Cet oíTicier qui a été particuliéremenl 
sigoalé dans la campagne contre la 
Sei bie, a eü rhonnenr d etre reyu, sa- 
medi, 5 présenter ses hommagas é S.M. 
le Sultán,

On mande de Philippopoli que Ies 
sousenptions pour les besoins de la 
guerre ont alteint dan.s cetie ville le 
chiffre de 26,000 bourses,sott 13,000,000 
de piastras.

S. M. le Sultán en ayant été informé 
a fait exprimer, par telegranhe, sa sa- 
tisfaclioné la pppulation de Philippopoli.

Nous apprenons qu’á partir du 24 juin 
couront il sera mis en circulation, les 
dimanches et jours de féte, un train pour 
voyageurs, parlant de Gonstanlinople, ó 
2 heures de l’apré.s midi, ellant é Kuts- 
chuk-Tchekmédjé Floria, et qui retour- 
upt a de Kiiischuk-Tch-km’d;é-Floria é 
5 heures 58 soir, pour Gonstanlinople, 
avecarréls, lant á l’ailer qu’au retour, 
A loutes les slations el halles inlerroé- 
diaires.

On -dolt féliciter la compognie des 
chemins de fer de Roumélie pour cette 
uouvelle p r c u v í  qu’elle donne de son 
empressemenl á donner au public tou- 
les les facililés posaibies.

Le ourrier de Trieste paí passé i.ux 
Dardanell-*« ce matin é 7 heures.

O 1 connah les eíTort.s généreux que 
M. Georges Zarili a loujours fails pour 
'épondre rinstniclion paimi ses com- 
patriote.s. Par ses soina,nomb' e de jeu- 
nes gen.s unt complélé burs eludes soit 
ó Aihénca, soit dans Ies universités 
d’Eiitope.

Paimi cesjennes gens, nous cilercns 
M. Démélre Kulhivouli qui, aprés avoir 
élé reyu docleur dn la Faculté de Méde- 
cine d‘í Pari*, vient d’arriver h Gonstan- 
tincple oü il compte exercer sa profes- 
sion.

On dit le plus grand bien de ce jeune 
docl'U r qi.i a pleinement juf-tfíé les 
e*pérances que M. Zanfi fondait sur lui 
(t qui trouvera certainement parmi ses 
cornt̂ atriote? Taccueil le plus sympa- 
ihique.

Le sons-gouve»’neur, le naíb el qiiel- 
queá-unsdes f nciionnaii es de Kézanlik,

ral de Syrie, es t  párti de IConiebse r e n -  ont oíT-rt dooze chevaux á l’armée de 
d a n l é  son poste par  voie de M ers 'ne .  » Choumia.

i  * )
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KKNKST D A U m rr

LIVRE PREMIER

Máxime s’anéta ; Mary le regardait sans 
avoir l’air de le voir, aussi émue (jue lui.

— Ainsi, rtpril-elie, voilá commont vous 
avez compris l’amour. Vous m’aimez et vous 
n’exigeriez d« moÍ ríen de répréhensible ? 
Vous m’aimez et vous auriez la forcé d’en* 
fermer votre bonheur dans l’espoir d’un iré- 
pas qui peut se faire longlemps aitendre? 
Ah ! si je vous preñáis au mot, il ne s'écou- 
leraii pas un temp.s bien long avant que vous 
nem ’accusiezd'avoir fait votre malheur.

— On voit bien que vous ne me connais- 
sezpas, madame. répondii Máxime. Je ne 
.suis pas un homme comme les autres, parce 
que ma vie ne rcssemble pas á la vie des au-

tres homme?. Je vous 'íime depuis que vous 
étes venue avec M. 'Wellysney vous fixer 
dans ce pays.c’esl-á-dire depuis deuxans, 
car je vous ai aimóe le soir oü pour la pre- 
miére fois je vous ai vue, icí. dans une fiHe. 
Ce soir-'á, resplendissanle de jeun'‘sse et de 
beaulé, vous prites possession de mon poeur 
et, depuis, vous y éie.s demeurée sur un pié- 
desta), comme au fond d'un sanctuaire, et 
passionnément adorée. Pendant ce tempis, 
roe 8ui?-]e irahi jamais par un goUe, par 
une parole, par un acie 7. , .

_^■on, je reconnaisque jusqii’á hier, ce
n’esl point par h  faii de votre volunté que 
vo.s sentiments m’onl élé révélés. Mais la 
paliencé lou t i  coup vous a hit  défaul. Vous 
n’avcz pu contenir plus longtemps votre se- 
creteivous m’avez écrit cette leitre, u la- 
quelle i’ai vouhi répondre moirméme < t de 
vive voix, afín de vous prouver louileprix 
Ajue j’auacbe i  votre amiilé. Et bien, si vous 
étiez aussi fort, ans.si sur de vous que vous 
le pcélendt'Z, vous ne m’aurie^ pas fait l'aveu 
devoire amour ; vous ne n»’auriez.pas écrlí.

— Oui, vous avrz rais-m ; mai« j'ai une 
excuse: vosy**ux m’onl trompé. J ’ai cru y 
lire jo ne sais quefie commisération clé- 
ment**, presqoe une invitaiion á vous, ouvrir 
moncceur.et j’ai parlé.Jesuis si malhebreux !

— Malhpureux, vous 1 íil vivemenl mú­
dame.Wellysney.

— Aee point que si vous ne m’aocordcz 
l'appui d'un p«u d’alTection, je S''uhaiterai 
de mourir.

En prononyant ces paroles. Máxime Ch^m- 
blay fixait sur la íemme qu’il voulailcon- 
vaincre ses yeux baignés de larmes.

— ¡Se poRVPz-vous me confier le secrptde 
votre peine ? demanda tout á coup Mme Wel- 
ly.sney.

Máxime sccoua la téte :
— A quoi bon vous entrelenir de mes Iris- 

teases, dil-il. Elle.s so résument doutes en 
un m o l : je suis seul au monde. Je n'ai con-

nu ni mon pére ni ma mere, et des p 'otec- 
leurs qiii, les remplayant auprés de inoi. ont 
protege mon enfance, celui qui me reste ne 
m’a jamais lémoigné d’atrpction, comme ?’il 
ne remplissait qu’á conire-coeup i'engage- 
menl mystérleux qu’il a pris de veiller sur 
ma vie. Personne ne pense k moi; personne 
n® m’aime el je pourrais mourir sans faire 
couler une larme.

— Voilá demauvaises paroles, monsieur 
Máxime, interrompit Mary.

— Ijui done me regretterait ? demanda- 
t-iL

— .Mol, ó lo plus ingrat des amis, moi 
(jui vous ai donné, en vous appelanl á ce 
rendez-vfiu.s, une preuve de ma lendresFC, 
rnoi qui vous aimo, enfin, s il fauí lout vous 
dire. áuiant que vous pouvez m’aimer.

Ces derniéres paroles,domüiées par l’Omo- 
tion, ne .«iriireol de U bouebe de Mme Wel- 
lysney que íaihies t-t cíimme éiranglées. 
Ñéar.moins, Máximo leseniendii. II ne piit 
contenir l'expression de sajóte, s’ageoouilia 
devanl Mary el, luí prenant le? main«. les 
couvril de baisers. et de larmes. Elle le 
rrgardait en fiouriant, la Ic^re iremhianlo, 
IccM brillant el tout allangui, se déf ndant 
mal contre Texplosion .souilaine (l'une pas- 
sion qu’bile parlageait, encoré qu’HIe fát ré- 
sülue. á y résisier, Knfin, elle parvint á rc- 
prendre posses.sion d'elíe-méme, retira don- 
ce'mentsps mains de ceMes de Máxime et 
l’ayanl obÜgé u .se releven,elle lui d i t '

— Je víius supplift d’avoir pilié de nous. 
Le cri qui vient de m’éjhapper, en déchal- 
nant votre cceur, vous a revelé le mien. Je 
ne chercherai done pas á vous taire ce qui 
vous est apparu si clairement. Oui, je vous 
aime, et de toute mon áme et pour la vie. 
J’ignore si l’avenir réalisera Ies voeux queje 
forme en oe mement, mais, s’ü les réalise, 
je serai votre femme et nous serons heu- 
reux !

Oh! Mary! chére Mary! murmura 
Máxime,

— Mais, jusque-la, conúnua-“t-elIe., n’es- 
pérez hen de moi. J ai un mari dont l«̂  vieit •

lesse n’a d'autres consolalíons que ralf'ctinn 
que je, luí prodigue, dnni je suis toute la joie 
el qqi. m’ayanl eomhiée de ses bienhits 
quand je devíns orphebnr,m’a demandé plus 
tard de lui sacriíirtr ma j«unesse et món 
roeur. J ’ai eédé e.t maintenant quelesaeri-  
fice est fait, je l’accomphrai jusqu'au bout 
Je ne trahirai pas mon devoir, je ne trompe,- 
rai pas mon mari, «t vous ne sauriez m’en 
vouloir, car la fidélité que je lui garde vous 
est le girant dp !•('! ft íjue je vous garderai á 
voiis-mérnc, si jamnis j'ai le boniieur de 
porler votre nom.

— Olí ! i« ne vous en veux pas, répondit 
Máxime, je voii« admire, aulanl fjuc je vous 
aime et je suis hien h'^uréus.

— Ayons ílonií le eííurage de nous domi- 
ner, repril .Mary Wi Ilysney. de nous garder 
conire toute .siirpri e. Ne provoípion.s pas le 
périi ijue nutrejeiinesse et nolrqamour font 
4‘ourir á notre hotuieur. N*» tjous reni'onirons 
pl js  qu'apal.sés el réíolus á nous vaincre. Au 
íí‘‘8oin méme, A*ess!\ns de nous voir, si d̂■.s 
efitreviies tflies que eelip cM devalent nous 
fnivrep rt Aous rendre laches.- En un mot, 
ne soyons comoU’P.s aüjourd'hui, mon ami. 
que pour préserver l’honneur. C'est encore 
travailljr au honheur á venir.

— Je vous ai compri.s et j ’obéirai, répnn- 
dil Máxime. Je neohercherai pasa vous voir 
seule ct je me ré.signe á ne receyoir de yous 
(|iie, ce que vous puurrez etvoudrez donner. 
I’ui.squft votre mari m’a lémoigné quelque 
amilió et m'a engagé, á venir snuvenL je me 
conienterai de vous rencontrer en sa pré- 
sence

— C’est ainsi queje vous veux. Máxime.
— L'unique salisfaclion que je soHicite de 

vous, c,’esl le droit de vous écrirc. Quand 
nou? nous verrons, ma bouciie sera silen- 
cieuse : mais, ayant lu mes letlres, vous 
saurez du moins ce que pense mon cocur.

— V.tijs me (lonnez upe bie/i grande ioie, 
mon and, ajouta Mary. Si vousacceplez les 
eundítions (|uc j'ai ilú vous imposer, c’est

Le gouverneur  général  d’Andrinople 
amionce que ces chevaux ont été déjá 
envoyés á destinallon.

Le H u d a c e n d ig h ia r , Journal de 
Brousse .  rapporle  que les autorilés  du 
vilsyet déploienl u n eg ran d e  aclivité pour 
o rganiser  et équiper un co rp s  de cava- 
iiers volonlaiies.

Ge corps  qui se ra  fort de 12,000 h o m -  
m es  poürra étre p ré lá  se  m e t treen  roule 
le 24 du mois couranl .

Ou annonce té légrepbiquement de 
T éhé tan  qu« D peste augm ente  k Recbt 
et qu'elle a envahi le district de Cheft et 
un autre  district person égalem ent situé 
ou nord ouest  de Recbt.  Les autorilés 
ru s se s  ont élabli des quaran ta ines  s u r  
leur fronliére.

Du corps  de cavalerie auxiliaire fo r ­
mé ó Adana,  112 hom m es ayant com- 
plété leur a rm em en t  e t  équipement se 
sont mis en route pour  Erzeroum . Les 
cont lngenls  de Cara-Kissal i .de  Mersine 
í t  dé T a t s j u s ,  soit d eu x escad ro n s  sous  
la conduite de Rus tem  agha,  part iront 
dans  l e c o u ra n t  de la semaine pour  le 
Iheátre de la guerre.  Geux de K  izan, de 
P e ía s  et d ’Itchéli achévent leur a r m e -  
menl et ne larderonl pas non p lus  á se 
meltre  en route.  La gendarmerie  ó che- 
val du vilayet es l  aussi  en ce moment 
complétement réunie 6 Adana, oü elle 
achévo ses dern iers  préparalifs de dé- 
part .

Le nombre des cavaliers fournis par 
le vilayet d 'Adana s ’élévera ainsi á 1,000.

{La V érité).

Une lettre de Trébizonde donne les 
détails suivants  su r  les. Laze? qui 
combaltent h B i toum fou.s les ordres de 
Tchourouk Souli Ali paclia:

« Cé qu’il y a de curieux, c’est que les 
I.azes qui, sous .\li pacha Tchourouk-Souli, 
défendent si bravement le territoire ottoman, 
sont de méme race et parient á peu prés la 
méme langue que leurs adversaires ; le goii- 
vernemeut russe emploie, en eflét, dans cette 
campagne des miliciens et des cavaliers 
géorgiens et mingréliens qui, comme les 
Lazes, sont de race gruse; toute la región qui 
s’élend entre l’Arinénie et ie Caucase est la 
demcure d’un méme peuple, descendant des 
anciens Iiabitants de la Colchide, dont les 
Lazos sont les représentaiits les plus direets. 
Mais ces derniers sont niusulmans, tandis 
que leurs congéneres de Mingrélie et de 
(jéorgie sont ehrétiens : de H une aniinosité 
que Ies allinités de race et de laiigage ne font 
qu’exciter.

l.es montagnards dti La/istan jouisscnl 
d’ailleurs d’une vérilable indépemlance, Sous 
rautoritéá peu prés nomínale des Tures; iis 
sont gouvernés par leurs profires cliefs et ne 
paient qu’un assez faible tribuí á la Porte; 
or, ils savent comment le gouvernement du 
Czar a anéanti les anciens royaumes de Géor- 
gie et de Mingrélie et soumís leurs nobles et 
leurs Iiabitants au.x lols générales de Teni- 
pire; aussi les J.azes inusulmans et libres 
dans leurs vallées alpestres défendront-ils 
rentrée de leur pays avec acharnement. L’an- 
née derniére, le góuverneinent de Constanti- 
nople avait manifesté le dessein de lever des 
hommes dans le Lazistan, pour les incorporer 
dans les régimenUs qu’il envoyait en Serbie 
eten Roumélie ; une insurrectiou faillit écla- 
ter á cause de cela, car les Lazes prétendaient 
avoir le droit de ne servir que dans leur pays.

« L’occasion se présente aujourd’h u i /e t  
Ton a vu qu’ils ne l’ont pas laissée échapper. 
Comme tous les peuples de race caucasique, 
ce sont des hommes magnifiques, d’un type 
fortbeau, aux cheveux soyenx, á la barbe 
fine, au teint blanc, á la ta‘ille élevée et bien 
prise dans lenr costunie nationaí. Au lieu 
des robes et des larges vétements des Orien-

qiie votre amour esl sincére ; si vuua pouvez 
les subir jusqu au bout, c'est qu’il est indes­
tructible.

— [i Test, en cffef, répondit simplemcnt 
Máxime.

Ils s’enlreiiiirent encore pendant quelques 
instants.

Le soled monlait dan.s le ciel, qu’il em - 
pourprait de ses feux. La terre et la mer, les 
llols et les arbrc.s, les champx feriiles, les 
routes h'anches empruntaifni á sa lumiére 
les sp'endeurs de celie maiinée radieusp.

Sous la vnúiede verdure dont le myslére 
abriiait Máxime el Mary, le bruit d'un baiser 
se üt entendre el á ce baiser se bornérenl 
l«Mirs adieux. Puis,ilsse séparérent. Máxime 
Chamblay íranchit rapidemenlla petiie porte 
que Mary Wellisney avait ouverle *t qu’elle 
forma derriére luí,‘aprés qu’elle l'eút vu re- 
m .nier á cheval et partir rapidemenl.

A Iravers les avenucs du pare, M''"* Wel­
lysney revint lentement vers sa de.meure. 
La maison faisaít face y la mer. C'était une 
vaste et Alégame eonstruciion qu’un parterre 
en terrassp scpirail d'une plage couvertede 
sab'efin. Par la large porte vilrée qui s’ou- 
vrait sur le perron, le .soieil entrad á Oots 
dans une, galerie confortahlement meublée. 
Dans cello galerie, au moment oq M™’ 
Wellysney y péhéira, un horpme élailassis. 
C’était un vieiijard maigre et grand. robusle 
eneore, malgré son áge, dont le regard con­
servad sous un fronl sillonné de rides el 
ombrapé d’une ebeveluré bfanche la viva- 
cité qui révéle dans un corps aíTaibli la vi- 
gueur de rinlellígence.

Eo voyant Mary, i! lui tendd la main, tan­
dis qu’un sourire édairait ses trads.

— Ronjour, mon enfant, dil-ilavec rae-
cent de Li sollieituüe et de ia tendresse avez- 
voos dormí cette nuit ? ' ’

Tres bien dormí, monsieur, répondit- 
elle, et vous-méme ?

— A mon áge, on dort peu. Mary . m  re- 
vanche. on pense beaucoup.

— A quíavez-vous pensé ?
— j\ (jui done, si ce n'est i  vous ? N’étes-

taux, ils portení un pantalón tout pareil au 
nólre, une coarte jaquette ronde d’étoffc 
bruñe, avec de grandes manches: leur coif- 
ture sulürait d ’ailleurs á les distiiiguer; au 
lieu d’une calolte et d!un turban, ils ont sur 
la téte un capuchón de laine assez semblable 
au iachlik des (¡aucasiens, c'est-á-dire une 
sorte de bonnet phrygien dont les brides, re- 
levées autour de la téte, formem une coiffure 
aussi commode qu’originale. Comme aux 
Caucasiens, des cartouchiéres de métal leur 
garnissent la poitriiie ; á leur ceinture, ornée 
de cuivre, sont passés des pistolets et un 
kama, poigjiard á lame droite et large, com- 
mun á tous les Iiabitants de l’Arménie ét du 
Caucase. lis aiment les courtes cat'abines, 
plus favorables aux combats d’embuscade, á 
la guerre de montagnes, que les longs fusils 
deVOrient. »

LES .VrROCITÉS RÜSSES.

On a poussé des clameurs indignées con- 
tre la répression de la révolte de Pbilippo- 
poli, mais personne en Europe n’éléve ia 
voii contre les alrocités des Russes en 
Caucasie. Les malheureiises populatíons 
musulmanes de cette contrée, qui sont 
victimes presque jonrnéllement des actes 
de cniautés des Russes, ne méritent-elles 
pas au méme degré, pour le moins, que 
Ies Bulgares, íes synipathies de i'Europe 
chrélienne, de I’Europe civilisée et Imma- 
nitaire ?

Aujourd’hui surtout que ios [Circassiens 
lévent ia téte, les Russes ne connaissenl plus 
de bornes, lis incendient des villages en- 
tiers, ils profanent les mosquees, ils violent 
les femmes et les filleshiiusulmanes, ils for- 
cent, la batonneite á la main, ces pauvres 
popaiations á abandonner lá religión de 
leurs peres pour devenir orthodoxes russes, 
ils déportent en.Sibérie tous ceu.x qui résis- 
tent á ces violences.

Le massacre, en un mot. n’est plus en 
Russie un accident mais un systéme érigé 
en principe gouverneraenlah Gt personne ne 
s’avise d’invoquer contre cette puissance 
ces principes d’humanité et decivilisatiou 
qu’on mettait en avant, Ikinnée derniére, 
lofsqu’on parlait de' la répression de la 
révolte búlgaro.

M. Gladstone et.cunsürts, ces pieu.x ora- 
teurs ehrétiens, ne trouveraienl-ils pas au­
jourd’hui dans les faits que nous venons de 
mentionner, et qui sont de notoriélé. publi­
que, une ampie matiére pour cmployer 
rautorité de leur parole et e.xercer leur 
éloquence, en llélrissant les actes de bar- 
b.irie iiioüís de la sainte Russie, et en coii- 
viant les grandes puissahees, comme ils 
le faisaienl derniérement ii Tendroit de la 
Turquie, á mettre un terme á ces atruci- 
tés, á ces massacres systématiques?

La presse européenne alaissé pas- 
ser presque inaperfus deux docu- 
mentsqui, sans présenter un grand 
intérét politique, n’en sont pas moins 
dignes d’atíeníion pn cela qu’iis ap- 
portent un nouveau íémoignagedece 
que peut entreprendre et obtenir la 
diplomatie russe Iqrsqu’elle s’exerce 
á pervertir a son prolit le sens moral 
des gouvernements et des peuples. 
Le premier de ces documents est la

vnus pas 1 unique objet de mes préoecupa- 
lions. Mary ?

— Je connais volre amour pour moi. mon- 
sieur, et, de mon célé, je cherche á le mé- 
riter,

— Ah I mon ange, il n’est pas besoln que 
vousfassiez un seul éflorl pour cela. Quand 
jevnusvois si jeune el ?i belle, quand je 
songe queis biens préoieux vous m'avez sa- 
crifiés, l'abnégation avec laquelle vous avez 
associé votre vie á la mienne et consentí á
réchaulTer mes vieux ans, je me dis que 
vou-avez généreusement payé volre delte 
f t que maintenant c'est moi qui vous dois 
dur . tour .  Comment pourrai-je reconnaitre 
jamais volre bienfaisanle íníluence sur la
hn de mon exislenee? Comment pourrai-ie 
vous récompenser d’avoir renoneé aux ioies 
que vous eiit donnés un amour digne da
votre et que vous avez méritées?

— Je n’ai fait que mon devoir, monareus
Na m avez-vous pas sauvée ? Ne m avez-vons 
pasemptahé ne rouler dans un abime de 
mi^séreet dehonte?  Ah! je n 'o u b l ie r r ja !  
mala ce queje vous duis. ^

’ bien peu de ehose, puis- 
queje nai pu vous donner mon nom Mal- 
beureusemení, la vieille mégére a la carcas- 
so aussi dure que 'm o i ;  elle ne veut ñas 
mounr el c'est la douleur de ma vie de pen! 
ser qu á tous Ies yeux, dans ce pays-cí, vous 

ftímme el que vous n e l ’étes

Taisfz-vous, monsieur, taisez-vous 
murmura Mary. Si Ton vous entendait
7 7  * répondit M*Wellysney.

f.4 suicre.)
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note adressóe lo i i  mai par M* Co- 
galniceano,ministredesaffaires ctran-
ízeres a Bucliarest, aux agcnts des 
rrincipauttís-unies á Tétraiiger. Le 
sccond est le discours prononcé par 
le prince Charles en réponse aux alio- 
cuiions qui luí ont ¿té faites le ‘ái rnai 
par le Sénat et la Chambre des dé- 
putés.

A la lecture de ces deux piéccs on 
reste confondu de la fa(;on doíd la 
vérité y est outragée ct dcraudaee 
avec laquelie les faits les plus notoi- 
res y sont travestís.Cela mérito d’éti c 
dévoilé.

A tout seigneur, tout honneur;nous 
commenyons par le discours da 
Prince:

Aprés avoir décerné aux Koumains 
le titre de défenseurs de la Croix 
contre le Croissant, le Prince pro­
clame que son éiection n’a eu d’au- 
tre signitication que raíTrancliisse- 
ment de la Koumanie des liens Im- 
miliünts de vassalité qui Tunissaienl íi 
la Porte ottomane et que tout son 
régne a été consacré á cet acte de 
délivrance. II est facheux que cette 
déclaration de principe se proiluise 
seulement le jour oü une armée 
etrangére a envahi le pays et tient 
Ies Principautés sous sa domination. 
Le Prince eút peut-étre mieux fait 
pour sa gloirc de ne ¡)Oint donner 
dans de pareilies circonstances un 
démenti aussi formel et aussi écla- 
tant aux protestations de íidélilé qu’il 
n’a cessé d’envoyer á la cour suze- 
raine et qui n’étaient, si Tonencroit 
ses aveux d’aujourd’hui, qu’une puro 
comédie.

Dans ce méme ordre d’idées, le 
Prince fait un pas do plus, et non 
moins hasardé, dans la voie des in- 
terprétations liistoriquesen afiirniaiit 
(jue ces liens de vassalité, dont il est 
si heureiix de se croire adranchi, 
sont contraires aux droits ab antiquo 
de la Moldavie et de la Valachie. Nous 
voudrions bien savoir áquelle ép<p- 
que de rhistoirede PEmpirc Ottoman 
le Prince entend rcmontcr pour y 
trouver la consécration de Tindópcn- 
dance absolue de ces deux provin* 
eos ? En lous cas,c’est une tióre leron 
qu’il entend itifliger aux six grandes 
puissancesde l’Europe qui, dans les 
traitésde 18o6,ontci u pouvoir, sans 
liérésie, inseriré et garantir les con- 
ditions de l’existence politique des 
Princip^uiícs, c’est-á-dire les rapports 
de vassalité qui les lient ab antiquo a 
l’Empire Ottoman.

Enlln le Prince, aussi íídéle u la 
vérité historique dans l’exposé des 
faits contemporains que dans U? récit 
des faits anciens,declare que la Poi’le 
a elle- memerompu ces liensau cours 
des événemcntsqui viennent de s’ac- 
complir,et, comrne il serait prob d)le- 
ment assez embarrassé pour justiíler 
cette étonuantc aííirmation, il evite 
loute cxplicalion á cet égard, lais- 
sant ce soin a son ministre des alTai- 
res étrangéres, dont nous allons, a 
cetelTet, analysor la note-circubiirc 
du 14 mai.

La note de M. Cogalniccano, dé- 
pouiilée de sa forme ampoulée et dé- 
clamatoire, se réduit a rénoncé d’iin 
certain nombre de griefs (le la Rou- 
manie contre la Sublime Porte, pour 
arriverá cx])liquer ct á justiíier la 
convenlion du 16 avril el railifude 
liostiie prise par le gouvernement 
princier contre la cour siizeraine. Le 
ministre l ounrdn ne parle pas enco­
re d’indépendance absolue ; il se bor­
nea la taire pressentir coinme une 
conséquence imlirede des cvénc- 
ments actuéis. Ce n’est que quelqiuís 
iours aprés que le programrne lusso 
roumain s'est enliérement dévoilé, 
par la bouclie du prince Charles, 
comme on l’a vu plus haut.

Ouoi qu’il en soit, voici les princi- 
paux i’onpeut méme dire les seuls 
griefs du gouvernement roumain 
contre la cour suzeraine.

Le premiergriefregarde aussi binn 
les grandes puissances que la Subli­
me Porte qui sont accusees au méme 
(legré d’avoir fermé Toreilleaux pro- 
[íositions du prince Charles tendanl a 
faire consacrer la neuíralité de la 
Koumanie lors de la Conference de 
Constantinople. A cet égard, nnus 
n’avons (|Uo deux observations á fai­
re : lapremicrc c’cst que la Sublime 
Porte étiiit impuissanle, en présem-e 
des traites, á accepler ou a rejefer 
ceite proposition, lant que les puis-

la Roumanié sans secoiirs et satis 
défense en prcsence de Tarmcc nisse 
qui mena(,*ait de l’envaliir; situation 
qui, suivant luí, obligeait la Kouma- 
riie a traiter avec la cour de Uussie 
pour sHuver son indcpendance. II 
considere comme inacceptables les 
pi'opositions du gouvernement im- 
périal tendant ct ce que ¿es troupes 
rouniaines voopérassent (loec l'ar- 
rnée ottomane contre l'armée rasse.

Ilallírme enlin que cette proposi- 
tioii n’a été faite par la Sublime Porto 
qu’íi la veille de l’entrée desarmóos 
russesen Koumanie.

M. Cogalniceano a été, parait-M, a 
bonne école, caril maníe avec une 
égale facilité les deux armes favorites 
de la diploniíilie russe: le sopbismc 
et le mensonge. D’abord, ra})pclons- 
lui que Eenlente demandée par la 
Porte en vuo d’assurer par des me­
sures communes la defense du 1er- 
ritoirc roumain est une prescripíion 
formellede rart.2G du traite de 18o6 
et de l’art. 8de la convention de 18'58 
de sorte que la Sublime Porte, en 
coiiviantla Koumanie á cette entente, 
a scrupuleuseinent respecté le droit 
internaíional et que le gouvernement 
princier, en la rejelanf, a formelle- 
ment moconnu ct viole ses 
tions internalionales.

Ouantau mensonge, le voici dans 
tout son cclat: l’invitaíion faite |)ar 
la Porte au gouvernement princier a 
la veille des [jostil tés de s’entendre 
avec le commaudant en ebef de l'ar- 
mée imt>ér¡ale t)üiir la défense du 
terriíoire, était une démarche ¿n ex~ 
tremis, une derniere mise en de~ 
meare adressee au gouvertiernent 
roumain de remplir ses devoirs d’E- 
tal vassal; ce n’élait eníin que le 
renouvellementd’une invilati'Hi sem- 
blabie qui avait éti'í faite a la Rouma- 
nie quatre mois auparavant et au siijet 
de laquelie la Sublime Porte avait (ui- 
voyé a Kucharest un déU^gué spécial 
poiir tráiler avec M. Bratiano des 
mesures á prenclre pour s’o[)poser a 
l’jnvasion eventuelle du terriíoire 
roumain ; ce a quoi le gouvernement 
roumain s’est absolument reíusé. En 
préscnced’un pareil fait historique,M. 
Cüga)[iiceano aurait dú avoir assez de 
pudeur pour ne point reprocherá la 
Sublime Porte la tardivi^é (le ses dé- 
marches en vue d’une entente mili- 
taire.On [>eutjuger par la de la bonne 
foi des procéiles dont on use en Kou­
manie pííur se justiíier d’uii aele in- 
Justiíiable et pour tromj)(U‘ l’Europc.

Lañóte roumainereprocheamere- 
ment á l’armce ottomane d’avoir 
cornmis,apros rentrée des Uusses 
dans les principautés,des actes d’lios- 
iliités sur la i-ivc roumaine du Da- 
nube, ce qui équivaut, au dire du 
ministro de Kucharest.a une véritable 
déclaration de guerre de la Tui íiuie á 
la Koumanie.

Keporlons-nous aux fails.
L'armée russe a envabi leterri- 

íoire roumain ef s’est miso en íuc- 
sure d’oecuper toute la rive gauche 
du Danube. C’esí alors rjuc l’arnK'O 
impérialea entrepris de s’opt)Oscr a 
l’acoomplissemcnt, des projets de 
l’ennemi, et parce ([ue Ics Roumains 
ont eu a soullrii* de ces opérations 
míiifaires, un ministre du prince 
Charles ose écrire que la Tuiquiea 
declaré la guerre á la Roumanie ! 
Nous laissons a la consciencc publi- 
(lue le soin de faire Justice de f>a- 
rcils arguments, en nous bornanta 
rappelerce iju’il plait h M. Cogalni- 
ceano d’oubiier, c’est que la Sublime 
Pone, méme a|U’és la Convention du 
10 avril et tout en proleslanf eonti’c 
cet acto de rébellion, avait eu la 
modération de ne i)Oint considérei- 
les Roumains comme des adversai- 
res, mais comme des égares privés 
de leur liberté et [>lacés soi’s la puis- 
saruíc (le l’ennemi.

II seml)le au surplus (jue M. Cogal­
niceano aifc prévu que l’Europe ne 
prendrait pas au sérieux les plaintes 
du gouvernemcnT princier au siijet 
de i'aclion rniliíaire engagée sur le 
Danube, car il a jugó uiiie de les 
renforcer au nioyen d’une auda- 
cieuse calomnie. íi prétend (|uc 
les li'onpes irréguliéres oltomanes 
avaíent préludé aux hosliliíés par des 
agressionset des actes de d(‘[)ré(la- 
lions sur le terriíoire l•oulnain v.\ 
contre les biens ct la personne des 
^'aiaques, ct cela avant l’invasion des 
t>rineipaulés par Tarmée russe. C’est

sanees co-signataires doces traites ne la une accusation á la Cois impudente 
jugeaientpas íi propos d’en prendre et imprudente. Elle est impudente

+ • In «í»í*ntulp í'.’p s t  íill il í‘s t

melle envers la Cour suzeraine, qui, 
d’ailleurs, et malgré les plus pres- 
santes et les plus énergiques recla- 
mations, n’a pu obtenir ni la rcjia- 
raiion qui luí était due. ni le cluili> 
mcsit des coupables.

Le ministre roumain reproche :i la 
Sublime Porte de n’avoir pas accoide 
aux Princii)autés-uni(3sle liírede Rou- 
maníe que solliciíait le gouvcrnc- 
ment princier. Cette plainte est aussi 
mal ton(lée que ridicule. Cominenll 
II existait deux pays soumis á la su- 
zerairmíé de la Sublime Porte; l’un 
s’appelaií la Moldavie, l’auíre |a Ya- 
lac'liie. Ces deux pays ont été un jour 
autorises á se réunirsous imeadmi- 
nislralíon commaney les grandes 
puissances ct la Sublime Porte leur 
ont donné dans des actes solennels 
etpubiics ía dénominalion ÚQprin- 
cípaiitds-unies de Moldavie et de 
Yalachie\ c’est sous ce iiorn qii’elles 
ontétedolées d’immunités doct l’Lu- 
ropo s’est portée garante; ct parce 
que le gouvernement princier a réus- 
si, grímea rinattenlion des puissan­
ces, a faire substituer dans cerlains 
actos, le' noni de Roumanie á celui 
de Princi[)autés-unies, Pon veut (luc 
la Sublime Porte consente a elTacer 
Texpression politi(|ue qui seule 
et i)ar elle-méme consacre le fait 
historique de l’union des deux pro- 
vin(‘es !

On vcut (uu; la Cour snzoraine ac- 
cei)te et tíi'oclame cette substiluUon 
sans le coneours des puissances ga­
rantes, sans s’ctre eniendue avec 
ellos sur roi)portuni(é et Informe de 
ce cliangement de dénominalion,(¡ue 
ríen ne jusliíiectqui blesse aussi bien 
les traditions de riiistoire (lue la géo- 
grai)liio politi((ue. '̂oilu á quelís argu­
ments esln^duitM. Cogalni(;eiauo jKiur 
essayer de faire cxcuser Pacte de d'!- 
loyaulé et de felonie (¡ue Pon appolle 
la Convention du IG avril.

1.a Sublime Porte a déclarc a PA- 
gent des Principautés-unies a Cons- 
taníinople que ses tonctions etaiení 
suspemiues par suite des événements. 
Cette mesure, dit M. Cogalniceano,est 
une insulte au peu()lc roumain. II 
parait c[u’iiKucharest on aurait voulu 
(iu’a¡)t és la Convention du 16 avril et 
Poccupation de tout le íei'ritüii'c p:ir 
l’armée russe, la Sublime Porte cun- 
tinuál aeniretenir des rapports avec 
PAgent do Roumanie a Constaníino- 
p eel lo laissat coinmuniquor Mhre- 
ment avec son gouvcrnemeiil comme 
par le passé. Le gouveniement im- 
[térial en a juge autríMiicnt et a pris 
vis-ñ-vis PAgent de ILiumanie ia me­
sure que Pon e>t dans l’usage de 
IM'etuIre envers tout agent dipioiuí- 
tique lorsque ks rapports sontrom- 
¡ms avec le |íays (|u’ií représente, ct 
en cela, croyoNS-nous, loin'de l’iiisul- 
ter, on lili a i'aii heaiJcou(K]’lionne(ir.

Telleest dans sestraits princip;mx 
la note du rn nisirt; des aHuires éli-iiii- 
géres (le Rucliaiest. .\ous doutons 
forí (Jim cclle piaidoirio agressiU', 
írop i-iclic d’ci’i'curs vi de so[)hisiU!.'s, 
puisse rcussir á tromf)or PLuroi)e et 
aegarer Popinion pubiiijuc.

En résumé, le gouvernement des 
Princi()autcs-unies, apivs avoir ou- 
verlemeiil violé s(js obligaiions en­
vers líi Cour suzeraine et paídisé avec 
Pennemi, a¡)rés s’étre mis en éiat de 
guerre contre PEmpire ollonian,aprés 
avoir enlin répomiu aux preuves de 
modci’alion ct de mansuétude que la 
Sublime Porte n’avait cessé (íe lui 
prodiguer, méme a la suite de ses 
¡iremicrs ccarts, ¡)ar la ¡dus éclatante 
traliison, a éprouvé le besoin de se 
Justiíiei' et a osé demander a PEuro- 
pe un bilí d’indemnicc ,̂ L’Euroj)e jii- 
gera. Mais il faut (¡ueM. Cogalnicea- 
no et tous ceiix qui ont livré leur 
pays il Pennemi de PEmpire otioman 
sadietit que leur tacti(|ue, si bien 
inspirée (|u’eile soit par la diplomaíie 
russe, est dangercuse autant que mé- 
prisable, ct qii'au jour du réglement 
dos compfes aucunc voix iionnéte 
ne s’élévera poursoutonir ou cxcu­
ser leur conduiíe. L’iiitérét ])olili(|ue, 
si im|)érieiix (|u’il puisse étre dans les 
conseils de PEui'ope, ne i)ormet(ra 
jamais aux représenfanís des grandes 
liuissnnces do ia légitimer ou de Pab- 
soudre.
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fie
fien fo r re a  iiiarU im eK  

lu  KuHNie et de  la  Tiir<|iiie.

Pinitiative ; la seconde c’est (ju il est 
de notoriété dans le monde diplorna- 
tique quelapuissance qui s’est mon- 
tree ia plus hostile au [)rojet de neu- 
Walisation est la Russie elle-méme, 
qui trouvait mauvaisa la veille ePune 
guerre avec ia Turquie qu’on lui fer- 
mát la route du Danube. Pour en linir 
avec cette question de neuíralité, 
nous ejouteroiis qucM. Cogalniccano 
a oubiié, intcntionnellemcnt sans 
(loute, de rappeler (¡ue dans le pro- 
gramme roumain lacondiiion essen- 
licite de la neutralisation devait étre 
l’indépendance absolue de la Rouma­
nie, c'est-á-dire la violation des trai­
tes Ies plus récents et la suppres.sion 
des droits séculaires de la Sublime 
Porte. Cette omission réparcc, on 
comprend pourquoi les grandes puis- 
sanees ont lefusé par rcspect pour le 
droit public europccn dediscuícr á la 
Coi'fépence la [)roposition roumaine.

Le ministre roumain reproche en- 
suite a la Sublime Porte d’avoir laissé

parce que lo ministre roumain peut 
étre mis .*iu dtMi do cíter luiseul fait, 
un seul incídent aníérieur á ladécla- 
ration dcgucri'c qui puisse éire con- 
sidéró comme une incursión des 
troupes oltomanes, réguliórcs ou ir­
réguliéres, sur le terriíoire des priu- 
cipautés. • •

Elle est imprudente, car clic oITre 
au gouvernoinent ottoman l’occasion 
de rappeler la sauvage et sanglante 
agression dont ont éte viclinjes, de la 
part d’un détacliemcnt de l’armée 
roumaine, de paisibU‘s ouvriers qui 
éíaient venus sous la conduiíe d’un 
foncíionnaire nmnici[)al de Kous- 
tchouk couper du bois dans Pile de 
Pyrgos (terriíoire oUnman) ¡loiir le 
cornple de Pautorité militairc. Plu- 
sieurs d’cntre cux, parmi lc.squels le 
(mnscillcr municipal de Roustebouk, 
ont (‘té victimes de cette agression 
qui constilue pon-seulement un crí- 
me, mais encoré une violation de 
terriíoire etun acte dé rébellion for-

Le T im e s écrivait, il y o quelquas 
jouís, t i I c a d in g  á r d e le  euivatit:

 ̂ Chaqué jourmo-Ure Pimportancede 
Pavantsge que les Tu'Cá oíji gagr)é uu 
moyen du le ir ñ vte. Abd-ul-Az z ou sea 
conaeiilers ont montré de la prévoyance 
en coustruisant Ciscuirassés q<n sont 
rastés ai longt.-mps inactifs dans le 
Bosphore; el ceux des porleurs de li- 
trea de la detle ottomane qui aonl favo- a- 
bles t  la Tiirquie peuvenL tiouver un.í 
certaine conaolul:on de la perle de leur.'s 
dividend'̂ s’dans íe fait qu'ils ó'nt aidé ó 
meltre une arme puissanle ’aux mains 
de la Tiuquie. Sa forcé letid h déranger 
bien des calcula baséa sur lesgnerTt̂ s 
antérieures. Avant la campagn ■ de 1828 
et 1829 la flolte turque avait eté deiruite 
á Navarin, et avnnl le siî ge de Sébasto- 
pol elle avait renconlré le méme sort h 
Sinope.

» Mais la position mai itime drs com- 
battants eal maintenant renveraée. Sé- 
baslopol 8 cessé en pratiqutí d’étro un 
port de guerre, et oti n’entend plus par 
ler de ces cuirassés circulairea qn’une 
autorilé navale comme M. Reed croyait 
étre formidables. La mer Noire esí, en 
réalité, devtnue un lac ture. La capture 
de Soukhoum-kalé, ainsi que nolre cor- 
responuant nous le dit, a répandu la pe­

nique dan.s les porta de mor ruases. I/í 
peupie a perdu sa foi duna le pouvoir 
desliucleur des torpilles, el méme dans 
la puissance protectrice des batlerins 
qui ont été construiies sous la direction 
du ĝ nérai Totleben. Un bombardement, 
conronné de succés, d'Odessa serait un 
coup sérieux ; et ce qui serait plus sé- 
lieux encore serait une atlaque viclo- 
rieuae contre O chakoff, qui, gardant 
Pembouohure du Dniéper, est la prici- 
pale proltclion de NicolaííiiT, le seul 
port pour la consti uciion de navires de 
la mer Noire. Mais il est difficile de 
croire qu’un ingenieur de génie comme 
le défenseur de Sebastopol ait pe laisser 
des poinls d’impürlaiice critique é la 
merci de ia ílolte turque.

a V i s  o f f i c i e l

s o u s  LE HAUT PATROXAGE DE
s. M: 1. LE SULTAX.

C o m ité  c e n t r a l  o t to m a n  d e s  s e c o u r s  

a u x  b le ssé s  et m a la d e s  m il it a ir e s .  

Seul aulorisé par Iradé Imperial et institué 
coíiforméinent á la convention de (ienéve ; 
correspondaiit avec les autres Socíétés de 
la Croix Rouge d’Europe.
Le comité fait appel au uoncoers gé- 

néreux du public pour subvenir aux 
Tais de ses ambulances. Ii rê oit des 
dous en argent et eu nature. Les som- 
mes provenant des dons en argent sont 
versées á la Kanque Impérlale ottomane; 
les dons en naiure sont adressés au 
président du comité á l’administration 
sani'aire, Gaiala.

Siíígi du comité : au Palais Impérial 
de Düima-Bdghtciié.

Succursaie: Hotel de l’administra- 
lion sanilaire, Gaiata.

Représentants á l’étranger: les co- 
miiCvS et correspondants de la Banque 
Impériaie ottomane.

Dans les provinces: les agences ou 
correspondants de la dile Banque el les 
offices sauitaires ottomaiis, et á défaul 
de ceux-ci, les personiies qui seront dé- 
ftignées ultérieurement.

Constantinople, le 4/t6 juin 1877.
(Signes) Aríf, président; Xourian, vice-pré- 

siderit; Sarell, vice-président; Féri- 
doun, secrélaire ; M. 11. Foster, direc- 
teur-généralde la Banque Itnpériale ot- 
tomane, Irésorier; Youssouf, secrétaire- 
adjuiiit.

Meml)res : Aziz, colonel ; D'" Bartoletti;
C. D. Dicksnn : Faik pacha (Della- 
Sudda); Leva! ; général Molt; Xoiiri 
bey; Pechdemaldji; D'' Sévastopoulo.

1.a r o i i ip a e n ie  * l u  c a n a l  d u  Suez.

Vo ci un extrftit du rapport de M P''er- 
dinsnd de Lesstps présenlé á l'assem 
blée des o nionna;res de le Compaguie :

Larecettepropre álexerei-
ce 1876 s’est élevéeí.............. 3l,i43,f)62,U

Elle avait été eu 1875 de..  30,727,191,72 
En ¡solant chaqué nature de recette, le 

transit, princijiale l)ranehe de nos revenus, 
présente une auguieiitation de 1,030,995 ir. 
20 c., constatunt un accroissemeut coiiliiiu 
dans 1 eiU{)loi du canal maritime.

La (lépense a été ( le.......... 17,254,658,12
Ce|le(iet875 s’élevait a . . .  17,798,508,09

L’intéu't de'? tiires de cou- 
pnns c-onsolidés, l’intéivt des 
aclions et raiiioiiisseinent du 
cajjítal social ont absorbe.. . . 11,79i,;!2;) »

S(‘lde disponilde................ 2,108,330.01
Piéiéveinent stalutaire de 

5 %  pour la reserve..............  105,416,50

Excédant ou bénélice n e l . . '2,002,913.51
dont nous vous pmposons d’auloriser ladis- 
trbution eu coni'orniiíé de Farticle 63 des 
statuts.

 ̂.Xotis avons poursuivi, en 1876, nos Iravaux 
d’amélioraUoii ou d’augmentation du canal 
maritime, et, de ce chef, une somme de 
643,477 fr. 88 c. a été mise ü la chargedu 
coniptede premier établissement.

Elle se réparlit en dépenses d’empierre- 
menls neut's des berges, d’élargissement du 
chenal entre les jetees de Port-Said. d’agran-
dissíuiient du garage du kiloinétre 152, et
d’installalion d'nii brise-lames á IsniaÜia

Le Canal est sur toute la ligue en paifait 
état de navigabiiité.

Le curage, ü la profondeur réglementairo, 
de la euvette, des gares, des bassims de Port- 
Sanl et du ebenal d'entrée a été exéculé dans 
lescondilions ordiuaires parles dragues.

L’état de la rade de Port-Saíd est toujours 
satisfaisant, et nous ii’avoiis pas eu besoin, 
de,ahs Irois ans, d’augmenter les travaux de 
la grande jefée ; les blocs ma^'onnés placés 
sur son couronneinent en 1874 et 1875résis- 
tent bien a la mer.

Xüus avons dü comlaniner, i’année der- 
niére, un certain nombre d’eugins dont 
remise en état nepouvait plus étre faite avec 
avaiitage. Xous les avons remplaces par trois 
bateaux porteurs neuts, doiit le prix d’acqui- 
sition a ('*té prélevé sur le fonds aiinuellemenl 
aíl'ecté á cet emploi.

Suivant les lennes de la convention du21 
íévrier 1876, muís devons evécuter clia(]ue 
amiée les Iravau.v (rainélioratiou du Canal Ies 
plus propios a augmenler Ies facililés et b 
sécuritéde la navigalion.

Panni ces améiiorations ligurent. pour le 
présent exeruce, des agrandissements du 
bassin Ismail a Port-Sai l, de divers garages, 
des élargissements decourbes, et . es travaux 
d’enrocbeimjnt des berges du Canal, (tont 
l’exécution est remlue plus urgente par l’ac- 
croissenient du trabe et Favantage pour le 
commerce de conserver aux navires qui tran- 
sitent une allure rápido.

Xous avions déji'i exécuté, pendanfc le cours 
de Fannée écoulée, ragrandissement de la 
gare double du kil. 152, nous avonscommen-
cé lo (’reusement de la nouvetle gare du dé- 
versoir au kil. 98. Ce Iravail serabientót
achtívé ; iminédiatemeiit aprés cette opération, 
la cotirlie du lac Timsali sera rectibée.

Pemlant raniiée 1876, 1,457 navires, jau- 
geant ensemble :i,072, 107 toiines de capacité 
réelle, ont passé le canal.

L’accroissement du transit n’a pas (Fiii- 
fluencesur la durée du passage du Canal : la 
nioyenne de la marche elfective a été, en 1876, 
de Í7 heures, et eu ajoulant Ies arréts de nuil 
ou de jour, 39 heures.

La rtcelte du transit en 1876 a été de 
29,971,998 Irancs 74 cent.

La nioyenne du toiinage par irnvirn, s’est 
éleyée, en 1876, á 2,108 tonnes 515(1000.

C’e-ít en février deriiier que le vapeiiran- 
glais/fooper, le plus graml des navires (jui 
aieiit encore passé le .Canal de .Suez, en a 
ebéctué le transit. Ce steamei-a 4,987 tonnes 
(Je yross tonnage mi capacité réelle.

l.es eomparaisons pratiíjues <jue nous ne 
eessoiis de faire entre le tonnage obiciel net 
des navires et leur capacité réelle de trans-

port con.statée pai* le chflfgement efíéctif 
porté, (mnbrment toujours ce fait qile les iia- 
vires i'i vaptíur allectés au trabe nar le canal 
maritime porUmt réellement des chargoinents 
supérieurs au tonnage ulficiel inscrit sur 
leurs papiers de boni.

132 navires ont passé le Canal pour la pre- 
miére tois en 1876.

Le servicie <1II domaine comprend le do- 
niaine parliculier de la (;om[)agnití et l’admi- 
nistration du domaine comiiuin. c’est-á-dire 
l’ajq)ropriation et la víuite des terrains l)!- 
tir pour tous les étabiisseinents compris dans 
la zone du (lanal maritime, avec le Service 
tort important (te la voirie publique. Les re- 
cettes et les dépenses de ce Service se parta- 
geut par nioitié entre le gouvernement ct la 
Coinpagnié, saufles dépenses de la voirie et 
de la salubriíó publiijue, que le Kliédive a 
spoiitanémenf proj)osé de faire solder sxclu- 
sivemeiil sur les produits revenant au gou­
vernement.
- Les receltes totales du dumaine commuii, 
pendaiit l’exercíce 1876, ont atteiní le cliilfre 
de 150,251 fr. 22.

La surtuce des terrains veiidus a été de 
6,263ni2ü. Le prix moyen du métre carré a 
été de 46 fr. 66 pour Í*ort-Saíd et de 8 fr. 08 
pour Isniaília.

Les receltes du domaine particulier se sont 
étevées, pour 1876, ü la sonime de 315,963 fr. 
55.

Le Khédive a chargé l’administrateur du 
domaine coinmim d’assurer le bou foncüon- 
nemeut du Service de la voirie et de la salu- 
brité publique.

Les machines dTsma'ilia ont refoulé, pen­
dan! les douze mois de l’exercice 1876, 
323,671 métres cubes d’eau a Port-Saíd ou 
dans les garages compris sur la ligne du canal 
maritime au nord d’lsma'ília.

La consoinination d’eau douce estd’euviron 
26 p. 100 [)lus élevée en été (¡u'en liiver.

Lo. total des recettes ebectives a été, on 
1876, de 96,558 fr. 45, soit 6,070 fr. 96 de 
plus qu en 1875.

Xous avons acheté auxenchéres pu]>liqaes, 
au prix de 235,COO fr., l’usiiie de la distribu-
tiüii d'eau á Suez, tres bel établissement qui 
avait coüíé plus d’un million, de telle sorte 
(¡ue désorinais, sur toute la ligne du canal 
inariiime de Port-Said á Suez, Falímentation 
d’eau douce de notre personnel et de nos 
machines nous appartienf,

En exécution de la convention du 21 février 
1876, (¡lie vous avez approuvée le lOjanvier 
(lernier, nous avions aiinoncé que la surlaxe 
spéciide (le transit serait diminuée de 50 cen­
tones le 15 avril si l’instrunient final nous 
otuit diíjnent notilié avant le U'-avril. Cídte 
notiheation nous avant été faite en temps 
utile j)ar la Porte ottomane, la dirninulion 
de oO centiines a été exactement appli(¡uée le 
15 avril.

Les recettes du Service de transit pendant 
Ies cimi premiers mois de ceííe aniiée témoi- 
gnent du développíjrnent constant de notre 
exploitation. Ces recettes se sont élevées á la 
somme de 15,300,000 fr., supérieure de 
1,292,000 Ir. au proíiuil des cim¡ premiers 
mois (le l’an dernier, soit 9.28 p. 100 d’aug­
mentation.

La guerre n’a done jias aflécté notre exploí- 
tation. L’importance des intéréts qui dépen- 
(lent du lifire passage du Canal des deux 
mers e>tla prtncipale de vos garanties.

A répoque <m le gouvernemenl égyptien 
délégua, pour vingt-cinq aiis, lous les'reve­
nus (les 176,602 actions qu’il possédii!, le 
conseil judiciaire de notre Conipagnie émit 
(les doutes sur le droit du gouvernement 
égyptien d’assisler, avec des actions dépour- 
vues de leurs coiipons, aux assemhl(‘es.

Aux tenues des statuts, uneasseinb ée ex- 
fraordiiiaiie n’élant légalement constituée 
(|u'i hicondition de représeuler uneciuanlilé 
importante d’aclior.s, Ja non représeiilatioii 
(les 1U6 6()2 aclions du gouvernemímt égyp- 
lien était de nature á vous créer (¡uelques em­
barras.

Le coiiseil vous proposa, en couséíjuonce, 
de inodilier Ies statuts en ce sens que le iiom- 
bríMles actions dont la présence est obliga- 
toire pour con.stituer une a.ssemblée cxlraor- 
dioaire, aurait été dimiiiué.

.S. A. le Khédive ne donna pas son appro- 
balion. et bt cuimaítre que, d’aprés son opi­
nión, la délégalion qu’il avait faUe, pour 
vingt-cin<i anijées, des revenu'; et produits de 
ses 176,602 aclions, n’hvait porté auciiiu! at- 
leintea son droit d’assisíer aux assemidées 
genérales et (l’y YOter avec un máximum de 
(lix voix.

La délibératioii de Fassemblée genérale du 
24 aoút 1871 se trouvaiit ainsi sans objet, les 
aclions de S. A. le Khédive furent admises, 
droits réservés, h la participation et aux vo­
tes des assemblées genérales, avec un máxi­
mum (le dix voix.

Un arrangement semblable est intervenu 
entre le gouvernement de SaMajesté britaii- 
nique el volre Conseil (radminislralion.

.Xous avons également negocié avec le gou­
vernement de Sa -Majestá britannique au su- 
jeí de lemploi du capital d’amortisseineiií 
des aclions anglaisesdesignées par lesort. La 
jüuissance de ce capital d’aniortissement de- 
vant, suivant l’opiuion de la Compaguie, bé- 
nébeier aux délégataires jusqu’au moment 
oü, la période de délégaíion étunt éteinle, le 
propriéíaire de l’action dont les revenus 
avaiení été délégués rentrera dans la phone 
possessiüu (le son titre, il a été conveiiu (¡ue 
íegonvernemeni deSa Slajesté emploiera spé- 
cialement en consolidés le capital d'amoriis- 
sement i  lui remis, et que le revenu que 
produira ce placeinent sera versé dans les 
cai.sses de la Compagine au bénébce des dé
légataires.

Cet arrangement amiahie a pleinement n'- 
servé la (|uc.stion de droit. Mais en vue d on 
débat possible oü latiuestion du droit recé- 
vrait une solulion, il a été convenu qm*. 
qoídlft que puisse étre l’issne rlu débat juri- 
tiique réservé comme facultatif, les sommes 
versees ü la Compaguie par le gouverneineiit 
de Sa Majesté Britannique, en exécution de 
l’accord amiable intervenu, demeureront 
ac(iuises aux délégataires.

.Xous vous avons déji sígnale l'importance 
qu’aura pour nous 1 achévement du canal 
Ismaílieh, reliant le Caire au Canal mari­
time. La mise en exploitation de cette grande 
voie nouvelle de navigation intérieure et d’ir- 
rigation doit donner aux terrains du domaine 
commun, ü Ismaília, une valeiir plus grande, 
et elle sera en outre pour le Canal maritime 
un nouvel élément (le trabe.

Tour  assurer dans le plus href déla! pos­
sible l'achévemeiit du canal Ismaílieh, nous 
n’avons pas hesité ¡\ fournir ü l’entrepreneur 
des travaux, avec toules les garanties vou- 
Jues, les moyens de tenniner sa lache. Xous 
avons done iitilisé vos réserves en avancant ü 
rentrft|)reneur du canal Ismaílieh, contre 
une rennse de tiires, une somme de 2,213,000 
franes.

Au moment oü les arrangements de di- 
verses natures régularisaient la situation b- 
nanciére du gouvernement égyptien, nous 
avons negocié, d’accord avec l’enírepreneur 
des Iravaux du canal Ismaílieli, el avec le 
concour.s des commissaires eiiropéens, une 
convention (¡ni assure ü l’entrepreueur le 
payeinent deses travaux, et á la Compagnie 
le rcmhoiirsement de ses avances.

11 lésulle (le cette convention que In pro- 
duit nel des rec(*ttes á provenir du {'anal 
Ismaílieh .sera spécialementet exclusiveinent 
affecté au payeraent de la detle conlractée

pal* le gouvcrnemeíit égyptien pour l'exérb- 
tion du canal reliant le Caire au lac Timsah. 
II a éte en outre, stipulé que dans le cas oü, 
aprés sixannées d’exploitalion.lcproduitiiet 
des recettes n’auratl pas sufli au payement 
total, en principal et en intéréts, des travaux 
ds l’entrepreiieur, la ilette deviendrait immé- 
diatemení exigible.

<1
l ne dépéche télégraphjque nous annonce 

u aujourd hui ii)('me l’eau du \ i l  a été intro-
(luíte dans les deux derniers biefs du Canal 
Ismailieh,et que la comniunication iiavigablo 
est désorinais établie entre h  Caire et notre 
port intérieur du canal maritime au lac Tim­
sah.

Dans le courant du mois dernier, plusieurs 
actionnaires nous ont manifesté des iiiquié- 
tudes au smet des dangers que pourrait courir 
la liberté de navigubilité du Canal au milieu 
des éveneinents de guerre dont FOrient est le 
theatre. Xous nous sommes alors empressé 
(1 aller nous «mtendre, i  Londres, avec les 
iijimstres de Xa Majesté Britannique sur une 
question aussi importante pour la Compa­
gine. ^

a( Xotre proposition de maintenír, par un 
•cord général. la liberté complete de iiavi-

gation qui avait existé dans le Canal de Suez 
depuis son ouverture en 1869, a été prise en 
sérieuse considération, et, ü notre retour íi 
I ans, ord Derby a bien voulu nous faire 
connailre la déclaration suivanle :

Toute tentative de bloquerou entravernar 
un moyen guelcongue le Canal ou ses appro- 
ches serait envisagée, par le gouvernement de 
ba Majesté, comme une menace pour Tinde et 
comme un grave dommagepour le commerce 
du monde. D apresces deux consídératinns, 
tont acte. semblable, gue le gouvernement de 
ba Majeste espére et crgit qiTaucun des deux 
belligeranís ne voudrait commettre, serait in­
compatible avec le maintien, par le gouverne- 
ment de Sa Majesté, d’une altitude de neulra- 
lile passive.

L()rd Lyons, en nous faisant cette coniinu- 
nicaljon, a ajouté que le gouvernement de la 
Ueine serait heureux de voir (lu’íl est d’ac­
cord avec le cabinet francais dans tout ce nui 
concerne le Canal. ^

Le Canal des deux mers, creé par vos capí- 
taux, soutenu par votre unión et par volre

UÉSOLUTIOXS
L ’A ssem ulee ,

Apres avoir entendu la lecture du rapport

1“. Apprnuve ce rapport;
‘I l’exercice 1876 á
3 Ir. 5o 1/2 par action ;

comptes des recettes et
f l a f e " ® ® '  P a r l ’administratiüu(le la (.ompagnie pour I exercice 1875 •
4 . INomme membresdu conseil (¡’admi-

nisíratlon 
Peghoux, 
sortanls;

MM. le comi« a . de Gontaux, 
Jdvers \\ilson, administrateurs

, l e f ;  . ' 'y. f!«P«'ses etrecettes de l’exercice 
d’une commission de 1876 ü l’exarneii 

. , véribeation, pour le
lappcDrt en étre présente ü l’assemblee eénc- 
raie dans sa reunión ordinaire d« .IS7«o . M , inaire de 1878.

MM. (.astel, Feltier. Hazy, Tourneux, Ville- 
neuve. ’

B O U R SE  D E G A L A T A  
tO  h e u re s

O uver tu re ..................................  p  ,,
Su ce m o m e n t ......................(* *
Ohllíjatioiifs Roiimélie...........  fr 24 ~
P ap ie r -m onna ie— L T. 100 P. 183.10

NOUVELLES ETRANGERES.
f u a a c ê .

0;i écrit de Paris ;
I endflnt c-í mois de prorrgation le 

cabinei sest surloul applique ¿ faire 
peur. II n a güere réu.ssi dans cette ta­
che. l!.av8UiM. de Broglie el M. de 
l’ GurtoiiorU-ils enlléleur \ o \x dans leur« 
crculaires. Tonles les ’eriiaiives d’jnti- 
midotiouont échoué. Si vous ba-rz les 
leltres trcs-nombre ises que je r<Vois 
des d̂ partemaits Ies plusopposés,vous 
verrpzqusla situation est jngée avíc 
un calme porfait et une remarqueble 
clairvoyauce. De méme que J’acie du 16 
mai a eié fort bien imerprélé par tous 
puisque dés le premier jour on Im a 
donné sa véritable significalion, de mé­
me on prévoit qû en dépil de Ja politique 
de combal, les républicains Iriomphe- 
ront pariout. Le sens politique ŝ est dé- 
veloppe considérablament dans notre 
pay s, et je vous demande quelJe est la 
naiion avant passé comme ia ló re par 
des épreuves aussi surpre.iantes qu’in • 
»ltendues qm sutBit montr é le calme at 
le sang-f,oid dont nous 
témoins? sommes les

Sans doüle il v a eu 
d’indignalion lorsiiu’ori

un m o u v em en t 
fl appri.s l’avé- 

í!® í lro g i ie  e l K ocrtou
mais nulle part on n'a i u ̂ ignaler aucim
trouble, pui&qu’en dî lioilive ie dernier 
mot re.'-te toujours au pays.

II paraíi, s’il faut en croire Ies ¡our- 
nanx ofTicieux, que c’esl l'inlerpellation 
de M. de Mun qui vienf en léte de UordiH
dujour. Inlerpellation sur quef obiel ? 
me diies vous. Interpellaiion sur J an 
cienne note de l’Agence Flavas relalive h 
la répression desmenées ultramontai- 
nes. M. de Mun vei.t savoir si cette 
note emane du gouvernement ft dans le 
cas conlrairequelle conduiíe liendra le 
cabinef vis-á-vis du partí cJérical. Cetfs 
interpHlaliori n est guére opporlune. Si 
nous étions en présence d’un cabinet 
durable, ayenl la majorité dans Je Par- 
lement. on comprendrait une pmeille 
question, inais c’esl un hora d’̂ uvre 
sionsonge á la enseque nous iraver- 
Sons, ell aitenlion de la Chambre est 
retenue d un autre cóié.car ij s’agil, en
so m m e , du fo n c tio im em en t ré g u lie r  du  
ré g .m e p a r le m e n ta ir e  e t d e  la d o c ir in e  
de  Ja re s p o n sa b ili lé  ro in is ié n e lle  C ’e s t  
c e l tc d o c  riñ e  qu i va é 'r e  d é fen d u e  p a r  
la m a jo ru é , c f s t  s u r  la p o litiq u e  g é n é -rnín finí» oa ..... • * “  . ..ra.c que se concentre l’aítenlion publi- 
qiJe; ces* une solution que réclame
le pays, et l’interpellation de M. de Mun 
est trop restreuite pour inléresscr ia 
Chambie. Aussi on croit gánéralenient 
qu elle sera abandonnée.

L e M o n i t e u r  u n iv e r s e l prélend que 
M. le ministre de l’interieur, dans 
circulare,prend la défense (. des droits 
d e  l a  v é r i t é  v  é p  d e m a n t i a n t  a u x  p r é f e i s
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q n ’iU ne tolérent paa la diffusion de 
fau^sps nouvelles, et  il déclare que les 
rí^Diiblicains,en a i taquant  la circulaiie 
ministérielle, proclament le droit au 
m -nsonge .  Or, si on doit blumer trés- 
«évérement ceux qui colpoptent defau.'S- 
aes nojvelles,  il ii’en es t  p as  m om s vrai 
que M. le ministre de Tintérieur semble 
admettre  q u ’il y a des vérités o u ’on ne 
peut pas dire. Ainsi les présidents de 
tr ibuuaux et de cham bre  de commerce 
se plaignent de l’a r ré t  des afTaipes. M. 
de Fouriou  déclare q u í  ce ralentisse-  
ment n’existe p a s ;  il y a done des vé­
r ités que le cabinet ne veut pas entendre 
á moins q u ’elles n 'aient été estampillées 
par  le gouvernement.  C’es t  lá une sin- 
giiliére prétention que les journaux  offi- 
oieux eux-mémea ne saura ient  adm^dtre. 
Le gouvernement impérial ns-ait des 
mémes procédés el les orléanistes qui 
6ont aujourd’hui au pouvoir élaient 
t r é i  a rden ts  pour les condamner ,  mais 
ils ont oublié leur passé.

M. Edouard  S e n e ,  p rocureur  général 
é Monlpellier, qui vienl d ’élre  revoqué, 
a adressé  au gar.le  des sceaux, duc de 
B'*oglie, la leltre suivante, que publie 
y E cho  u n io erse l:

a Monsieur le garde  des sceaux,
» Un décret rendu su r  votre proposi- 

tion vient de m'enlever mes fonclio.os de 
procureur  général  prés la cour  d ’appel 
de Montpelüer. Depuis votre enlrée au 
ministére, je m ’atlendais au coup qti 
me frappe. P rocureur  général de la ré- 
publique, j ’avais osé affirmer hautem^nt 
moii profond dévouement aux in-titu- 
lions républicainss. J ’avais s -t x í  fidéle- 
mf»*il, loyalement, le gouvernement que 
la F .-ances’est  donné. J ’étais plus cou 
pable ennore, j ’avais poussé l’audace 
j i squ’ó llétrir publiquement les com -  
missions mixtes et  leur souvenir  néfas- 
te, et j 'avais  eu l’honneur  insigne de 
mériter  les coléres et les haines d ’un 
parti qui n ’oublie pas.  C’élaient lá plus 
d e t i t r e s q u ’il ne m ’en fallait po u ré t re  
une des premiéres victimes de votre po- 
litique bien connue da  pays. C’étaient 
des crimes irrémissibles aux yeux d’un 
ministre dont un illuslre hom m e d Elet 
Ri un grandei toyen  disait, aux app lau-  
diasemenls de la F rance  eniiére, qu'il 
serait  un jour « le proiégé de l 'empire *>.

» J ’ai mérité mon sort,  monsieur le 
garde dea sceaux, et vous avez bien 
fait, vous premier ministre de la rép^ 
blique. de révoqner un procureur  géné­
r a l  républicain. Votre conduile es i  lo 
gH|Uft el je V3US en felicite.

» Si le manifesté des gauches  n e m 'a -  
va i i f i i t  un devoir de restar  jusqu’a ce 
jour á mon poste,  je ne vous aurais  pas 
jaissé la salisfaction de me frapper. Je  
ne voulais ni ne pouvais servir sous  vos 
o rdres  ; je redoulaia de me donner, mé- 
m e u n s e u l  moment,  l’apparence d ’une 
sf'lidarité quelconque avec vos princi­
pes de gouvernement, avec vos seles, 
avec une politique que l e p a y s  désap- 
prouve et á laquelle mon devoir de ci- 
toy-»n me défendait de m ’associer.  La 
[ roleslation des gauches  me disait d’al- 
tendré ma révocation. Je  Tai attendue. 
P a r  bonheur  l’attente n ’a pas élé longue 
et  votre ioitialive toujours bienveülante 
a abrégé pour moi la durée de l’épreu-

M Ce n’es l  pas  san s  un profond sen- 
t im en tde  regrel que je quine la magis- 
trature,  á laquelle j ’ai consacré plus de 
vingt annéfts de ma vie. Je  n ’al)andoiine 
paa san s  e sp r i td e  relour mes fonclions 
j 'jdiclaires. Je  l.^s re-prendrai, je l’espé -  
re, d an s  un avenir prochain, le jour  t ú ,  
la parole étant rendue é la France ,  vous 
descendrez íi votre lour du pouvoir, le 
jour  oü celte máxime íormulée autrtfois  
p a r M .  le président de la république :
« Le droil des majori tés es t  la régle des 
g o ’jve rnem en ts  parlemenlaires •) sera 
redeventie une vérilé, el pré-*idera ó la 
constitution des minisléres. Jusque  la. 
monsieur le garde  des sceaux, jouissez 
de votre triomfjhe et conlmuez ó servir 
Ift république en révoquant  les républi-  
cains.

» Veuillez agréer,  m onsieur  le prési­
dent du conseil, i’a s su rance  de mon ré s ­
ped.

» KDOUARn SEUlUi,
» procureur  general revoqué. »

Bonttelles, et touteB les précautlons avaletit 
été prises pour conserver ü la réuniori un 
caraclére absolument privé. M. Frank Chau- 
veau, député de rarrondissement, a eii le 
büti esprit (fínviter les assístants á mépriscr 
cette provocation ; il leur a rappclé que le 
partí républicaín avait pour luí le bon sens, 
la lo ie t le  nombre, et que, quoi qu’on pót 
faire, le dernier niot resterait é la nation. 
Aprésce discours hablle et modére, la réu- 
nion s’est séparée dans le plus grand calme. 
On ne saurait írop félíciter M. Franck-Chau- 
veau et ses ainis de leur prudeuce. Ils ont 
bien fait d’éviíer uneagitation fácheuse. Tou- 
tefois, la loi en main, noiis avons le devoir 
dedemander au gouvenienient en verlu de 
(|uel droit il s'oppose aux réunions privées. 
C’estune qiiestion quivaudra la peíne d’élre 
examinée lursque la ciroulairc ministérielle 
qu'on nous annonce lA ce sujet aura paru.Le 
gouvernement ne peut pas plus interdire Ies 
réunions privées qu’il nepeuí fermer la bou- 
che aux jüurnaux.

D’ailieurs,  ajoulent les DébatSy ces 
m esures ,  plus im puissan tes  que dange- 
reuses,  ne servent á ríen. Ou n’empé 
chera pas les députés d ’écrire á  leurs 
commeltanls .  On au ra  beau rscourir  á 
lo u s le sv ie u x  procédés de l’empire, on 
n ’em péch’ra pas la lumiére de se  faire 
su r  l'acte du 16 mai.  Le pays qui sait  
déjá par  qui il a été lancé dans  une nou- 
veüe aventure, f-ra la parí  des r e s p o n - 
snbilités et  jugera chaqué hom m e et 
chaqué chose en connaissance  de cause.

pjÍ3 la France et r i lal ie ,  lesquelles peü-* 
vent par  la suite s ’en ressen tir  «Irés dé-  
sagpéablem enU; —  m alg róce la ,  ií de- 
-Tiande que l 'Allemagne s  exprime «hau-  
ternent el clairement» s u r  sa  posilion, 
et il trouve on ne peul pl is dangereux, 
Kque le gouvernement aliemand, outre 
»> qu'il ne présente aucun p rogram m e 
»> pour l’avenir prochain,  garde aussi un 
» silence absolu su r  la maniére donli l  
«» pense intervenir dans  Finiérél de la 
paix future»,  Suivant l 'oraleur, l’Angle-

X H ii t iT ^ A iisL  B i r n A B í e E n t .

Af f a i r k  t ’kindt .

L'instruction relative k cette affairs est 
enfin terminée.

M. le procureur du roi concluí á l ’abandon 
de la poursuiteeu ce qui concerne Marie Col­
lar!, (lite Lolo, la maílresse de T’Kindt.

íl demande le reiivoi aux assises.
I® pe T’Kindt. comme accusé principal, 

pourfaux et pour détourñements.
2® De M. Fortamps, gouverneur de la Ban- 

de M. Sabatier ancien■ - . —  ------- , ------- que , (le .11. jiaD atier ancien  g o u v e rn eu r, a u -
terre a commis une fante grave en ne se  | jourd’luii adininistrateiir, et de deux autres 
déoidont pas á exercer,  dá concerl  avec j administrateurs.M.M.Kokxel (iendebÍen,pour 
les au tres  p j i s s an c es ,  une pression su r  complicilé de faux, el comme étant prévenus

r '̂.ríÁ A r.v Iv .1.̂

AUTRlCnE-IIOA’GRI^.

LE RENDEMENT DES IMPOTS.

Milgré les conditions defavorables 
dans  lesquelles le monde économique 
se  trouve depuis quelque temps le résul- 
tat accusé par  le rendem eul  des impóts 
en Aulriche es t  satisfaisant.  Le 1*'’ tri­
mestre d i  cette année accusé | .our la 
Gisleiihariie, en ce qui concerne les im- 
uóls directa, le ch ffre de 27,708,000 
florins. Oans la période correspondante 
de 1870, le ch fíre de ces  recettes n ’étail 
que de 27.13'*,OOO ílorins. II y a done 
pour 1877 une plus-value d«574,000 fio- 
I ins. Les contributlons indirectes accu • 
seiit pour la méme période de l’annóe 
couranta  le chiffre de 49,806,000 florins, 
bien q le dans  quelques b anches  les 
recettes b 'Ules soient restées a u -d e s -  
sous  du ch tfre réalisé l’année derniére. 
Si l’on c o m p á re le  résulta t  de cette pé- 
riode avec ceux de la période correspon­
dente de 1876, qui se  chiffraient par 
47,418,000 ñ Tins, on en dédnira,  á l 'a- 
vantngtí de i’exercice en cours ,une som- 
m.“. de 2,388 ODO florins. Les  plus-values 
du I "  tiinie>tre additionnées s ’élévenl 
BU total de 2,902,000 floiins. Ge résultat  
parait d ’antaut  plus satisíai.sanl que 
c ’est  a j x  contributlons indirectes qu’est 
dü en grande parné  le chiffre de la plus- 
valué des r e ce t te s ; or les contributions 
indirectes offrant, com me on sait, fort 
pen de prisa 6 la création da nouvf-lle.s 
ressources  par  vote légisiative. Une 
derniére oonsulération ü f»ire é cel 
ágard, c est que par  l’accroissement des 
rect Ites p-ovenanl des conirihutions in- 
directes, on est en droit  de conclure que 
a consommalion a repris  un mouvemenl 

ascansionnel et avec elle le bien-étre  
général des consom m ateurs .

Le Jo u rn a l des D ébats  n ’est nulle- 
ment troüblé par  les projets de r 'gueur  
envera la p resse  que Fon préte au cabi- 
net frangais :

Plusieurs journaux oílicieux veuleiit bien 
nous faire savoir que le gouvernement est 
résolu k prendre des m esures éaergiques cen­
tre le prétendu inouvem ent orgauisé en pro- 
vince par un cerlain nom bre de mem bres de 
la Chambre des liéputés ; el l’un d’eux, pous- 
sant rindiscrétion plus loin, nous avertit 
avec charilé (|ue « non-seuletr.eiit les réu - 
iiions privées seront interdites, mais encorc 
qu’une sourdine sera imposée k la presse. » 
Est-il besoin de diré que nous n’avoiis a b ­
solum ent aucune crainte de la sourdine qu ’on 
nous annonce ? Tant ((ue nous resterons dans 
la lim ite de nos droits légaux, ce que nous 
avons toujours fait et ce que nous ferons tou­
jours, nous ne redouterons aiicune des va- 
riétés de büillons qu’on agite devant nos yeux. 
Nous délierons le gouvernement de réaliser 
les projets qu’on lu i p ré te !  II y a ,  Dieu 
m erc i! des lois pour nous déí’endre, et des 
tribunaux pour appliijuerces lois. On a son- 
gé, il est vrai, k supprim er lois et tribunaux 
au moyen de l'état de siége : im iisil est iin- 
possible d’établir l’état (le siége sans le con- 
sentem ent des Chambres, et, si on essayait 
de le faire aprés la dissulution, — en suppo- 
sant (|ue la dissolutioii soit prononcée, — 
on com inettrait un acle ijlégal contro le- 
({uel il y aurait sansconlredit des juges préts 
a protester, puisque M. le garde des sceaux 
a bien vouUi nous rappeler(jue les niagistrats 
rendaient des arréts et non des Services.Lais- 
sons la presse de C(Mé ; elle ne court aucun 
risque sérieux. \o u s  soinmes moins rassurés 
su r les réunions privées, quoique les hommes 
Hcluellement au  pouvoir soient les amis de 
M .dcL arcy  qui s’est illustré sons 1’EnipÍre 
en revendiquant avec une ténacité et un cou- 
rage á toute épreuves les droits ([u’on refuse 
aujourd’hui aux républicaiiis.

On nous écrlt en etl’e td e  Creil qu’unc réu- 
nion de maires. adjoirits et conseillers m u- 
lüeipaux, acc-ompagnés de (pielques person- 
nes notabhís, qui devait choisir deux can- 
didals aux élections du conseil d 'arrondis- 
sement, a été suspeiuliie sur unortlre  du 
couHiiissaire de pólice. Toutes les invitations 
üvaietit pourtant été faites par Icttres per-

LE DILETTANTIS.ME EN POLITIQUE 
EXTÉRIEURE.

On lit daña la C o r re sp o n d a n c e p ro -  
oinciale  :

Le dileltantisme en politique extérleure a 
été cara(?lérisé comme il suil par le prince de 
Bismarek, dans les premieres années de sa 
(íarriére ministérielle, k propos des discus- 
sions auxquelles donnait lieu la question du 
Schleswig-Holstein:

Les idées de M. Forateur  en metiere 
de politique extérieure me fonl pense-* ó 
celles d ’un habitant dea [daines voyt-  
geant pour la premiére f jis d an s  un p a j s  
de montagnes.  Quand il aperi^oit une ci- 
me, ríen ne lui parait plus facile que de 
Fescalader ;  i l n e c r o i t p a s  m ém e ovoir 
besoin d 'un g i ide ,  ca r  la m ontegne esl 
loute droit? uevani lui, et le chemin qui 
méne au som m et est,en apparence ,sans  
difñcullé. Mais s ’esl-il engagá  dans  ce 
chímiii ,  il ne larde pas á r tncon tre r  des 
précipices et des escarpem ents  que les 
plus bf^lles parol**s du monde ne Faide- 
ronl pas á franchir .........

N ous  exigeons,  en P ru sse ,  pour tou - 
te fonclion publiq le, par  exemple pour 
la juslice, voire pour le Service de sous- 
officier, et  pour toul au tre  emploi, des 
examens,  des études préparatoires spé- 
cíales, des épreuves difíiciles, inais, 
au an t  á la haute politique, chaeun peut 
s ’y livr«.r, chacun s e s e n t a p l e  á en faire, 
et, dans  ce cham p ouvert á loute conjec- 
ture, fien n es t  plus facile, en y mettanl 
une esrta ine assurance ,  que d’affirmer, 
non s a n s  apparence. la possib.iité de 
loiites choses.  P o u r  réfuter avec succés 
une seule idée fausse, on sait  qu'il faut 
écrire tout un Uore, et  encore Fon ne 
convain.c pas  l’au leur  de cette idée.

C’est une  er¿euc dangereuse ,  mais 
fort répandue au jourd’hui, de crotre 
qu'en politique ce que l’inteíligence des 
hommes d ’expérience ne voit pas, peut 
é!re réxélé a o \  d iletéantes  poliliti íes par 
la simple intuiiion.

L'un d<“s chefs du paili  progressiste  
(M. le D** Virchow) a donué tout récem- 
ment un nuuvel ekemple de c e d ü e t t a n -  
tisme d an s  une assemblée électorale de 
Berlín. P a r lan t  de la p a ix  et de la 
g a e r r e ,  Forateur a recounu, il est vrai^ 
que Fattitude du gouvernement de FEm- 
pire, dans  la question  d 'O r ien t, ne 
prélait á aucune critique ; m ais  i! a vive- 
ment b lámé la « réserve absolue » que 
g a r Je  le gouvernement « su r  ce qu’il 
pense de Fa ven ir le plus prochain». S ans  
doute — 8-t-il ajouté — on ne peut de - 
mander  au goavernemenl da délermi- 
ner d 'avance sa  conduite pour chaqué 
cas  particulier, m ais  « il devrait cepen- 
» dan t  se  faire une tdée de la tournnre 
» que les choses  doivent prendre en Eu- 
» rope, si Fon veut que les intérela alle- 
» m ands  puíssent élre sauvegardés  y>.

L ’ora leur  adm et que tous Ies autres  
g rands  Eta^s son t  touchás de plus prés 
que l’Allemagne par  la gnerre  : en pre*
miére ligne FAutriche et TAngleterre,

la Porte  ; au lieu de laisser  un seul Elat  
procéder par  la voie des armes,  il eút 
fallut q u ’un tribunal d ’arbilres  interna- 
nal imposát les r é fo rm ’s é la Ttirquie. 
P o u r  metlre fin aux arrnements conti­
nuéis, FEurope doit o rgauiser  ce tribu - 
nal a rb i t r a l ; i l  ne sera  plus possible en­
suite decom m cncer ,  sous  des prétexles 
fnvoles, me g u e r req u i  m enace  le repos 
de tout un continent. —  En terminanl,  
Forateur a déclaré « que le devoir de 
» notre gouvernemen; est de faire en 
» sorle que la guerre  ait un te rm eauss i  
» p rom pt que possible. »

Ce nouveau manifesté oraloire du sa- 
vant progress is te  es t  s an s  contredit  el 
souH tous les rapports  ce que le düet 
tantisme politique a jam ais  produit de 
plus s u p e r f e i e l ; ü repose su r  une igno- 
rance éfonnante ou sur  un mépris nb-o- 
lu d**s fait? les p lu s c o n n u s e -  des e x -  
périences les plus décisives.

Le gouvernement de FEmpire dans sa 
politique oriental?, n^n s tu lcm en l  n’a 
donné lieu jusqu’.ci a aucune plainle 
lí'gilime (comme Forateur le reconnait  
lui-méme), m ais  emtore il a itéralive- 
ment exposé le poínt de vue général de 
sa conduile pour  le présent et pour Fa- 
venir, — de lelle fsQon qu 'au  Reichstag 
(M. le D’’ Virchow, il es t  vrai. ij’es t  pas 
membre de Cvtie assemblée) tous les 
partís s an s  distinclion et s an s  opposi- 
tion aucune — m ém e les o ra teurs  du 
parti progressiste  et ceux de la fraction 
ultramontaine — ont i xprimá leur satis- 
fsciion, leur adhésion et leur confiance 
6 Fégard de la conduite de notre politi- 
qne é'rangép*», — par  rapport  surlout é’ 
s a 'e n d a n c e  et A son action pac fiques.

Q'ie le prince de B sm a .ck  se soit f»ni 
une idáe de la lo u rn u re q u e  lea choses 
doivent prendre en Europe,  si Fon veut 
qi e les intéréU al lemands soient s a u ­
vegardés », — assu rém en t  son plus ai*- 
dfiit adversaire méme peut s ’en fi ?r ó 
lui sous  ce rapport,  plus qu’é tout atilre 
homme d E at ou é tout aulre politique ; 
mais q u ’il e*(pi‘ ni? « tout ham » ses 
idées et ses v<db jx  á cet égard ,  q n ’ii pré- 
‘ente dés aujourd'hui un programme, 
qu’il fasse connaíire enfin commr'nt ii 
compte intervenir dans  Fintérét de la 
oaix future, —  c ’es t  lá ce qui ne peul 
é ' r e  d*ímandé on a¡tendu q u í  par un 
d ieltanie incroyablemerit naíf  en niatié 
re de politique extérieure. Le pauple al- 
Ipmand tout entier n ’accorde précisé- 
ment au chsncelier  de l 'empire une con­
fiance si absolue que parce q u ’il sait 
par une expérience de quinz'? années 
que le prince de Bismarek n ’ébruite paa 
avant Fheure dans  des  p rogram m es 
bavards ses plans m úris  avec soin, mais 
qu’il Ies garde  par  devers luí ju s q u ’é ce 
q j ’il puisse les réaliser quand  le m o-  
mi^nl propice est arrivé,

Gommenl l’Allemagne qui de toutes 
les puíssances,  on le reconnait, es t  la 
moins direciement louehée par la q u e s ­
tion d 'Orient,pourraií-elle  diré d ’avance 
la posilion finale q u ’elle prendra dans  la 
solution de cette question, lorsque au ­
cun des gouvernements  les plus inié- 
rcs. 'és ne jsürt de sa  prudente réserve f 
Les 1 )ngues discussions qui ont eu lieu 
récemment au pai lem ent ang 'a is  nous 
o n -e l le s  rien apnris  de prér is  su r  « le  
p rogram m e d* FAngleterre» ? Qui done 
conuati  le p rogram m e de FAutriche,de ¡a 
France,  de l I t a l i e ? . ..

Quaut au I rb i ina l  arbitral dont on 
parle, un es«ai n ’en a-l-ii pas élé fait 
par  les conférences tenues é Conslanli- 
nople? T o n a le s  nobles e sp n ts ,  dans  
tous les temp.s, ont  exprimé le désir de 
voirélablir  une paix durable entre les 
peuples ;  mais q u ’il soit possible d'ins 
ti tner un tribunal d 'arbitres  in ternet o 
nal, qui ímposeraH la paix aux rácalci- 
Irants,  c ’esl ce q u ’au3uii esp ii l  puluique 
n'a j a m a i s c n i . , . . .

A d é f a u l d ’un pareil tribunal, il n’est 
réellement pas fórieux de prétendre que 
le gouvernement aliemand ait le deco ir  
de faire en so it?  que la guerre  se ter­
mine nnssi  promptemenl que possib le ;  
c ’est in4conn«i‘re la situation que FAl- 
l*»magne a acquise (*omme puissance. 
Nul homme raisonnable ne saura i t  de- 
m ander  ou désirer  que la P ru sse  se 
serve de cette situation ro u r  f í r c e r la  
solution par une parole d ’aulorité ; car 
une ielle parole ne peut étre dite sans  
la ré.soiiition de la soulenir  au besoin 
par  l’épée, et l 'Allemagne se verrail im 
médialeme.it  auisi entia inée é faire la 
guerre.

Mais se  servir  de la situation morale 
de l’Empire  a l iemand com me puissance 
6íi 1 de préserver la paix de FEurope,— 
méme aprés  Féchec des eff trts  in terna-  
l ionaux,— de la préserver,  disons-nous, 
d ’une plus grande perlurbation, c ’es l  ce 
á qnoi la politique de notre E m pereur  el 
du chancelier de FEmpire n'a pas failli 
un seul inslant.  Les  efforls de la politi- 
que a l lem inde  qui, ap rés  la derniére 
guerre, ont Irouvé d’a >ord leur expres- 
sion et leur base puissante dans  Funion 
des Irois E m pereurs ,  se m o n l r e n t e n -  
core, dans  la crise si grave que nous 
IraversoiLS, comme une garant ie  d ’en- 
tente et de médialion pacifiques dépas- 
san t  de beancoup les limites d ’une al- 
lianca restreif  t?.

Si, malgré les hnstilités effectivfment 
engagées entr? la Hussie  et la Turquie, 
les chances du mainlien de la paix e u -  
ropéenne ont plu 'ól  augm enté  que di- 
minué pendant les d^rniéres semaines,  
la politique allemande a eu sa  bonne 
p a n  dans  le succés obtenu ju sq n ’ici. 
Avec cette conviclion, la confiance du 
peupie aliemand ne se  la isse ra  pas 
ébrauler .

d’avoir aidé T’Kindt k fabriquer'de faux 
bilans de la llanque de Belgique.

3® Ue plusieurs agents de change: M.M. 
Debü(*k pére, Dí'bück fils, La*veinstein, pour 
recel etcoinplicité dans les opéralions véreu- 
ses aiU((uelles se serait livré Fancian caissier;

4® Eiihn, de quatre employés de la Raníjue 
de Belgi(jue, prévenus également d’avoir .ts- 
.sisté T’Kindt dans ses agissemeiils fraudu- 
leux.

La chambre du conseil, k laquelle il appar- 
tient d’envoyer les accusés devant la cour 
(Fassises, sera appelée prochaineinent i  déli- 
bérer sur ces conclusions.

AFF.^IRE (iOBLET-EENENS.
6’est le 30 nmi <|ue la 2* chambre du tribu­

nal civil de Bruxelles, présidée par .M. Dele- 
court, a rendu son Jngement en cause de M. 
le cointe Eug. Uoblet d’.Alvhdla, avocat et 
membre du conseil provincial du Brabanl, 
deniandeur en réparation judiciaire contre 
.M. le lieutenaiit-général en retraite Eenens, 
auteur de Fécrit intitulé: Les Conspirations 
miUtaires de iSHl. défendeur.

On sait que le demandeur fondait son ac­
tion sur ce que Fécrit incriminé était calom- 
nieux et diílamatoire et portait atteinle u la 
mémoire de son aíeul feu le lieutenant-géné- 
ral Goblet d'Alviella.

Le tribunal, de Favis entiérement conforme 
de M. Gilmont, substitut du procureur du roi, 
déclare Faction recevable, mais la regrette 
quant au fond.

Le jugement, qui déclare Faction non fon­
dée ei qui condamne le demandeur aux dé- 
pens, est assez longuenient motivé.

II estime que le débat soulevé dans cette 
cause appartienl au domaine de Fliistoire, qui 
iFa pa^dit son dernier mot encore (lans les 
discussions soulevées k propos des événe- 
ments de 18;JI.

Les allégalions contemies dans Fécrit du 
défendeur doivent done échapper á Fappré- 
ciation des tribunaux, et ils ne peuvent, <tans 
Fespéce, étre considérées conirne revélant un 
caractére d ’iutenlion mécbaiite de caloiiinie 
et de ditfamation.

Si le jugement accorde au défendeur les 
immunilés de 1’historien et s’Íl reconnait la 
pensée patrioticjue (jui a inspiré Fauteur de 
Fécrit, il ne se prononce en aucune facón sur 
le bien ou mal fondé des allégalions qui y 
sont contenues, en ce (|ui concerne nolam- 
meut Fuieul du demandeur, contre Fliono- 
rabililé duquel ríen n'esl inféré par le tribu­
nal.

C’est exactement ce qu’avait demandé,dans 
ses conclusions, Fhonorable organe du mi- 
nistére publie, .M. Gilmont.

nSEftVITOIRE IMPERIAL ME7E0R0LQGIQUE.

Txips aoren d« consTAifTUfOPLS.
21 Juin1877

L ver dn soieil....................  4 h. 29 ra.
C mcher » ...............................  7 > 36
Tunus moyen midi apparent.. .  12 > 1 29
B á la turque a midi mojen. . . .  4 > 17

8 heures du matm.
Jarométre.................................. 762.7
rhermoméire ..................................  20.6
Mínima.............................................. 12.1
Uaiima de la veille.......................... 24.4

Direotioo el forcé da veni S. calme.

B O U R S E

COUHS DES FONDS
Galata, le 20 juin 1877.

9 
9

Dette Genérale
^ 0/O f o

, Ouv.du m .......... P.
kllausse.................  »
\Baisse...................  » 9 23
i3 h. du soir........ » -------
fClót. du soir . . . .  » 9 23
 ̂Aprés Bourse.. . .  » -------

Actions Société Genérale Cp. dét.L.S. 2 25 
» (lela Société dechaiige et val. » 1 20
» déla Banque de Cons/ple.. . .  » 2 20
» du Crédit Général................L.T. I 30

Tramways........................................... » 1 171/2
Laurium Cp. dét...............................Fr. 64 1/2
Crédit Hellénique..............................  » 103 —
Obligatioiis des Chemins de fer . . .  > 241/8

1863....................... » 50 —
\ m i y .....................  » 51 —

Empruiit.......... 1869 ...................  » 46 —
/1872 .....................  » 151/4
V1873 .....................  » 44 —

COL’US DES MONNAIES
(Contre Ltvre Turque á 100 Piastres)

Lívre anglaise.................................  P.ltO 14
Piéce de 20 franes............................  » «7 38
Impéridl russe........  .................. 8J 10
Ducal (Créinitz)................................. .. .'41 15
Medjidié blanc (dilféreiicc').............  » 104 35
Bechlik.................. d°   » 116 —
Métalli<|iie..............  d®   » 116 20
En papierre moiiaic................ .. » 183 —
Cuivre.................... d®   » 178 —
Change sur Loinlres......................... » 110 10

d® » París.............................  » 22 90

ivioi VEvie.\ r i»ii poicr
Hevuequolidietinedes arrivée* el Jéparts des 

bateaux d vapeur et bátimenls d uoi/es.

ARRIVÉRS DESVáPEURS LA MER BLAXenB.

ConstaniÍDoplo, le 17 et 18 Juin 1877.
D3 Piréilalien Stlimento cap. Luna marchan- 

di«es el passagers agence Florio.
De Amslertlam holiandais PoPux cap. Ovcriac 

mar'*handi.-es et passagers agenl Heald.
De Alexandrie auttichien remi.? cap. .Marino- 

vich inarchaudisesct passagers agence Lloyd
DÉPARTS ÜES VAPBURS

Pour Kustendjé italien Segesla cap. Maraño 
marchandisespl passagers.

Pour, Trt-bizonde franijais cap. Sibilet
marchandis-ís el passagers.

Pour Malte ang'ais 8»r(?ícda/c cap. Deurs Ies!.
ARRIVÉRS DES VOILIERS

De Aigc.stnii hellene Eflihia cap. Searlatos zolfo 
ton. 150.

Ds CardilT hallen N. Angiolina cn\). Costa char- 
bon ton. 3 0.

DÉPARTS DES VOILIKRS
Pour Patidermo el Havre ilalieo Federico 

Costa lesi.
cap.

XOLIS.SEMENTS PllATlQUÉS

A N N 0 N C E 5

IHINISTERE DE LA GUERRE.

AVIS.

Lundi,  13 juin (v. s.), aural ieu  Fadju- 
dicalion définilive de 100,000 ceinlures 
rouges de laíne de Tossia déjé soumis- 
sionnée á 10 piaslres l’uue.

La hvraison entiére de ces ceinlures 
sera compléiée dans le le rme de 5 mois 
á par t ir  de la date du contrat pa r  des 
lo s mensuels de 20,000 piéces.

Le paiement en sera fait á la présenta- 
tion du  re^u, au comptant et en ca'imé á 
sa valeur nomínale.

Les persounes qui voudraient concou- 
r ir  h (5ette adjudicaiion sont invitées é 
se présenter au Dari-Ghoura le jou r  aus- 
indiqué.

Séraskérat,  le 20 juin 1877.

MINISTERE DE LA GUERRE.

AVIS.

Lundi,  13 juin (v. s.) au ra  lieu Fadju- 
di.’aiion définitive de 20,000 oeques de 
savoQ de Ganée déjé suumissionué á i  
piastres Focque.

Las 5,0i'0 oeques de ce savon seront 
livrées sans délai et  le reste dans 31 jours.

Le paiement du  m onian t  en sera  fait 
é la présentation du regu, en médjidié 
d ’argent  á raison de 2ü piastres ou en 
calm é  avec l’ag.o du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
r ir  é cette adjudication sont invitées á se 
présenter  au  Dari-Ghoura le jou r  sus- 
indiqué.

Séraskérat,  le 18 ju in 1877.

A V I S .

Hadidjé H anoum , épouse de Ahmed 
Alií B?y, m em bre  du Bureau de la cor­
respondance du Minislére des F inances 
a perdu le B">ral (tilre) de« Esham i-  
djódid, porlant le numéro  3170 et d ’un 
iulérél annuel de 4,000 piastres,  donl 
elle était la déten trice, a insi que le oachet 
spécial destiné á apposer  s u r  les cou- 
pons.

Gomme les propriéiaires des titres 
perdu? peuvent dem ander  de FAdmi- 
n ’stralion des Eíhami-djédidé la livrai- 
son d 'un nouveau titre, le publie est 
prévenu que si á partir  de la dale de la 
demande ü cet effel, faite pa r  la susdite 
Hadidjé H anoum , le Béral  en question 
n’es t  pas  découvert et remis  á la délen- 
Irice, un nouveau Bérat sera délivré h 
la susdite Hadidjé Hanoum qni touchera 
également les inléréls  y eñéren ts  et 
Fancien Bárat sera de nuiie valeur. En 
méme temps le Minisiere des Finances 
a écrlt une circulaire á tous les dépar- 
tements et aux  provinces afin de pré- 
venir les ca isses  cha rgées  de payer les 
coupons des Eshami-djédidé de la perte 
du susdif titre dont les coupons seront 
saisís  aussitót q u ’ils seront présentés.

Le présent avis se ra  publíé trois fois 
dans  les divers journaux  de la capiiale 
et de la province.

A t ATT1?D un vaste local d á o s l e  
Jj U  U  J j l l  K han  Lorando á  Ga­

lata rué Vo'ivode N® 8 composé de 11 
cham bres ,  el oceupé derniérement par 
la Gompognia lürqoe M ahsoussé.

MAISON MASSE
A v l  T a x i m .  d . ©  D P é r a .

E q u ip a g es de L u x e
l > O U K  l i O l I A C K

au mois et k lajournce. — En v il leetí l la  
canipagne.

P r i x  m od érés »

A t  n T T l í R  g rand  magasin de 
i J U U r j t l  dépót en pierre situé 
au bord de la mer prés de Féchelle de 

Scutari et contenant plus de 15 piéces.
S’adresser au bureau de Bagtchévan 

oglou N® 28 Y én i-K h an ,  Slamboul.

A Y I K .

Une institutrice anglaise, possédant 
bien sa langue et pouvant,  enseigner le 
raneáis et la musique vot-drait en tre r  
dans une bonne faraille,

S’adresser aux bureaux du journal.

TRAITEMENT PROMPT ET RADICAL
des maladies secretes des deux sexes

PAR
l e  IV W n r e  iVIarkel
médecin aulrickien

Péra ,  rué Hendek n® 54 de 9 é 11 h. 
Galsla, Youk'sek Kaldirim, Pharm ac ie  

Polonaise de 1-4 h. p. ra.
Les dimanches et mercredis, cónsul- 

talion gratuite.

Deux voiliers anglais de blé 2500 et 2800 
de Cons/ple pour K. U. schel. 2{9 el blé avec 
tarif.

A V I S .

La Municipalité du XlIIcercle  prévient 
qua  pour Fannée courante le droit  d ’é t a ­
blir (íes bains de raer publie? é Cadikeuy 
de Ha'ídar pacha é BostandjI-bachi aux 
emplaceraents acceutumés, est m is  en 
adjudcalion.

Les üíTres des enchérisseu s seront ac- 
ceptées jupqa’au 15/27 juin au local de 
la municipalité á Kadikeuy.

D lre c le u r -G é ra n l rw . X 1 0 M X H G A .P IÍ0 .

E N  V E N T E
Dans les bureaux  du journal et au n® 

238 de la G ran d ’Rue de Péra .

MIFTAIML-TABDAIIIN
La clef dea

européenTHé^
sire gérer  un Tchillik soit comme inten- 
dant ,  soit comme intéressé su r  les pro- 
duits.

3'adie3ser au Bureau du Journal.

ROBES ET COHPEOTÍON
R u é  E lm a d ji  n® 8  {G rands C ham ps),

A  I jO U E R  chambres meublées ou 
non  meublées.

S ’adresser  n® 8 rué Elmadji,  (Grands 
Gbamps).

fflessageries laritiioes
PAQUEBOTS-POSTE FRANQAIS

L igne  de Constan tlnople .  —Karskill« 
pépart de Marseilie chaqué Samedi. Arrirée 
a Constantlnople le samedi. Départ de Con?-< 
tantinople chaqué mercredi. Arrivée k Mar 
seille le mercredi. Une semaine par Darda- 
nelles, Pirée et Naples; Fautre semaine par 
Üardanelles, Gmyrne et Syra.

Correspondance á Smyrne avec le baeau 
se rendant en Syríe et á Alexandrie.

Services combinés des Messageríes Hari- 
tímes et des chemins de fer franjáis. Billets 
direets, de 1”  et classe á prix réduits, de 
Constantinople á París avec arréts á Mar- 
seille et á Lyon. 1« classe fr. 467; Sl*“  classe 
fr. 348.

L igne  d ’Odessa. — Départ de Constan- 
ñnople chaqué mardí á 10 h.matin.Arrivée á 
Odessa ie mercredi soír. Départ d’Odessa le 
samedi á 10h.matin. Arrivée é Constanü
nople le dímanche soir.

L igne  de Salonique. Départ de Cons* 
tantinople tous les quínze jours leJeudiá 
dater du 27 iuillet pour Dardanelles, Dé- 
déagh., Cavaíla, Salonique. A rr iv^  á Cons­
tantinople le Vendredi.

Ligne du  Danube. — Départ de Cons­
tantinople chaqué Lundi á 4 n. du soir pour 
Kustendjé, Soulína, Toulteba, O&latz et 
Braila. Arrivée á Cons/ple le mardi.

Ligne de Tróbizonde. ~  Départ de 
Constantinople chaqué Lundi á 4 h. du soir 
pour Samsoum, Kérassunde et Trébizonde. 
Arrivée k Constantinople lemardi.

Pour les autres lignesde la Méditerranée 
et pour les lígnes du Brésil, de la Plata etde 
Findo-Chine, et pour tous autres renseigne- 
ments, s’adresser á FAgence Principale 
Constantinople (Kiretch-Capou.) Galata. 

Envois  d ’a rg en t :
L’Agencr re^oit á découvert dessommes 

d'argent (lui sont payées aux destinataírea 
dans tous íes bureaux de poste de Ve ice (le 
Snisse e td ’It»*ie.

ADMINISTRATION
Oes Paquebots Ottoxnans

M A H S O U S S É .
Itinérai/re du petü cabotage 

A partir de Lundi, 2/U Mai 18T7 (v.s) 
jusqu’á Douvel avis. 
li lff i ie  d e «  l i e s

Voyage pour le Pont.
H.M.
11 45 De Prinqipo, Giakomo, Halki, Anlgoní,

Proti.
12 15 De Peadiq,Ca^tal,Pri^kípo,Gíakomu,Hal-

kl,Proti (á 1 h. de PríQkipo.)
7 30 De Pendik, Carta!, Prinkipo, Halki, Anti- 

goni, Protí, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Cadikeuy, Proli, Antígoni, Halki, Prín- 

kipo, Cartal, Pendik.
9 45 Pour Halki,Giacomo,Prinqipo, Carta!, Pen-

diq.
10 45 Poui Proti, Antígoni, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour U Pont.

12 30 Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Antígoni» 
Proti.

9 — De Peodiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti- 
goni,Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Pour Cadikeuy, Proli, Antígoni, Halqi, 

Prinqipo, Cartal, Pendiq.
10 -  Pour Proli, Antígoni, Halqi, Prinqipo,Car- 

tal, Pendiq.
l i lg n e  de  H a ld a r - P a e h a .

Coincidaut avec les trains du Cbemin de fer 
dTsmidt.

Dü PONT. DE HAIDAR-PACHA.H. M. N* Train H. M. N* Train12 15 
2 —

Pour Ismíd 2 1
4 25

De Pend. 1 
* Ismid 38 * > 4 8 45

lü 40 * Pend. 6 11 15 > Ismid 6

l 4 l « n e  d e  S t . - S t é f a i i o .

Voyage powr le Pont le matin.
11 16 De St-Slófano, Macriqeui, Samatia. Téni-

Capou, Coum-Capou.
2 30 S. Stéfano, Makrikeuy, Samatia, Yéni Ca­

pou, Coum-Capou.
D ép a rt d u  P o n t, m a tin .

1 — Samatia, Makrikeuy, S. Stéfano.
D ép a rt d u  P o n t, le so ir .

10 30 Ponr Coum-Capou, Yóni-Capou, Samalii. 
Macriqeui, Sl-Stéfano. *

SERVICE DES DIMANCHES.
12 30 De St^stéfano, Macriqeui. .SamalÍB.Yó-

ni-Capou, Coum-Capou.
9 15 De Floria,Si-stéfano, Macriqeui, Sama- 

tía, Yem-Capou, Coum-Capou.
Départ du Pont.

2 30 Pour Coum-Capou. Yéni-Capou. Sama-
,1 ‘‘̂ * Wscnqueui, St-Stéfano.FIoría.
U  15 Pour Samatia, Macriqueu, St-Stófano.

L i g n e  d e  C a d l k e u l .

Départ du 
Pont

R. M.
11 30
12 15 

1 —

JORNALIER 8SRV. DE« D
Départ de Départ du
Cadíqeui Pont

II. M. n. M.
11 30 12 —
12 15 1 —
1 — 2 —
1 45 3 —
2 30 4 —
3 15 5 —
4 15 6 —
5 3) R —
8 30 9 ~
9 30 10 —

10 30 U —
11 15 12
U 45

Départ de 
Cadiqeu

H. U.

' igoureusemeot défendu aux emolovés 
éfhelles et du ponid'accepter, á la sortie des oas- 
sagers, I argem au lieu de 1,¡liéis. Par ronsé- 
quent, Mass.eurs les passagers sonl invilés i  
preudre leurs bdlels pendan, le conrs de lliTr,-

Tome peesonne qu¡ ne se serait pas conformé, 

lors du déliarqnemem sera considérée comme oa*

. J’-. ■

Ayuntamiento de Madrid
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ITINÉRAiRES DES BATEAEX DU CilIRKET-MIAIRIÉ
A partir du 3íertredij Juin i877^ jusqu'au 30 Juin (v,s.)

S a i s o n  d ’ É té  .

S E R V IC E  JOL’R N A L IE R .

D E S C E N T E .

f ' . A t r  d * E u r o p e .
(Aveecommunication d ¡acóte d'Ane.)

V
11 30 De T e n im a h a líé , M é ia rb o u rn o u , B u -  34

ynkdAré, Terapia, Yénikeui, Sténia, 
Émlrghian, Boyadjitoyadjikeuy, R. Hissiar, 

ridantarecle baB dbek . iC o in d d a a ta r e c le  b a te a u  qu i 
p a rt  á l á h . e t  4o m . de B ébek .

12 45 De R. e t  A .R ayak .Y eD Ím ahalé , M ézar- 
b o a rn o u , B u y u k d é ré .T h é ra p ia , Yéoi-

M O N T É E .

C ó t e  i l ' E i i r o p e .

(Avec communicaUon la cóie d'Asie.)

1

18
boarnou, BuyuKdere.rnerapia, leoi- 
keui, Emirgbian, R.-Uíssar, Sébek. 

— De Yénimaliallé, Mézarbournou, Bu- 23
y u k d é ré , T h é rap ia , Y én ik eu y .S len ia , 
E m irgh . B o y a d jik .'R .-H ís sa r , B ébek . 

3 30 De M ézarbou rnou , B u y u k d é ré . T liéra- 
p ia , T én ik eu y , S ten ia ,E m írgb iau ,B O ‘ 
yadji k e u i,  R .-H is s a r , B e b e k .A rn a -  
o n tk e u y , C o u ro u tcb esn ié , O rtak eu y , 
B éch ik lach

5 —  De Y énim ahaU é, b u y u k d é ré , T b é ra -
p ia .Y eo ik eu y , E iu irgh ia ii, H .-U is sa r , 
B ebek , A n ia o u ik e u v , B e ile rbey , i ) r -  
U k e u y , B é c h ik lach .

6  15 De Y ém m ahalle , B u y u k d é ré .T h é ra p ia ,
B eicos, Y éniq ., t in i rg h ía n , C an lid ja , 
R. H iüsur, A .H is.,C aud tÜ i, A m a o u l., 
T c h e n g b e lk e a i, f iey le rb ey , O rtak e u i, 
C ouscound j. B éch ik lach , S c u ta rí.

8  — De A. e l R. C avak , Y énim ahalló , Bu- 
v u k d é ré , T h érap ia .B é ieo s , Y ée ik eu i, 
K in írgh ian , B o y ad jik eu í, R .-H isa a r , 
B ebek . A rn a o u tk . C o u ro u lch , O rla - 
k e u i ,  B óch ík .

10 —  De J l .-B o u rn .,  B u y u k d é ré , T h ó rap ia , 
T é n tk ,E m ífg h la ii,R .H íssa r, A m a o u t., 
O r u k .j  B éch ik t.
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25

2

23

19

liliKiae d ’A r i i a o u t l á e u l .

11 45 Ü 'A rn áo u tk eu i, C o u ro u lch , O rtak e u i,
f iécb ik t.

12 20 D’A ra a e u lk e u y , C o u ro u tcb e sm ó .O rla -
k d u y , B é e n ik la c b , C a b a u c h .

1 2  45 De fié b e k j A rn a ú a ik e u i, C o u ro u tc b e s -  
m é , O rlak . B éch ik t.

1 30 D A rnaou tkéu i, C o u ro u tch esm é, O r-
ta k e n i, B éch ik lach .

2 10 D’A ru a o u tk e u i, C o u ro u lch ., O rtak eu y ,
B ech ich t. C abatach .

3 —  D’A n ia o u lk ., C ou rou tchesm é, O rtakey
B é c h ik la c h ., (Les v e n d re d is  k  3  h. 
e l  1/4)

3 45 D’A rn a o u lk e u i, C o u roucesn ié , O rta -  
k e u í,  B é ch ik lach , C abatach  (excep té  
le s  v eo d red is).

10 15 D’ A ru ao u tq eu i, d ire c te m e n l a u  p o n í.
11 —  D’A rn a o u k e u i d ire c te m e n t a u  P o n t.

P o n r  C ab a tach , S c u ta r í, B éch ik lach . 
C ouscound jouq , O rtak e u i, B ey ierbey , 
T ch en g h .,A rn ao u tk .,C aü d ill} ,A .e l R. 
í lis sa r ,C a n lid ja ,E m irg liia n .Y é u iq ea i, 
B éicos, T lié rap ia , buviikdéró .Y éniir* .

1 30 B éch ik lach ,O rlak en y .C o u ro u tch esT ié , 
A m a o u lk e u y .B eb e k iR . H issai K iu irg - 
h ia n , Y en ikeuy . T h crap ia , B ouyouk- 
d e ré , M ezarbo iirnoa .

3  15 P ü u r  B ceh ik tae li, O rtak e u i, B é ile ib ey , 
A rn a o u tk e u i, B e b tk , R. t í i s s a r ,  Bo- 
y ad jik eu i, E m irg liiaii, Y én ikeu i, Thé- 
i'ap ia, B u y u k d é ré , Y en im ahalé .

5 —  P o u r  B é c h ik t., O rtak eu i, A rn a o u tk e u i, 
B ébeq , R. H issa r , E m irg b ian , Yéni­
k e u i,  B eicos, T lié rap ia . B u y u k d é ré , 
M ézarbour, Y én im ah .,R . e l A. C avac.

C 35 P o u r S c u ta rí, B é c h ik lach , C ouscoun* 
d jü u q , O rta k e u i, B ey ierbey , T c h e n - 
g b e lk e u i, A rnaouüce’u i, B ebec. A n a -  
l()!i-H issa r, U .-H issa r ,B o y a d jik ., Yé­
n ik e u i, B eyco s,T h crap ia , B u y u k d é ré .

8  15 P o u r  B é c h ik la c h , O rta k e u i, A ruaom - 
k e u i,  R, H issa r , E m irg h ian , Y én i-  
k e u i.T h é ra p ia , B u v u k d ., M ézarb.

10 —  P o u r  B ebek  R .-H is s a r , E m irg h ian , 
S len ia , Y én ikeuy . T liérap ia  B uyuk­

d é ré , M ézarb ., Y énim ahalé  ; le s  v e n -  
d re d is , R. e t A. K avak  au ssi.

10 45 P u u r  B é c h ik lach , O rtak e u i, A rn a o u k ,,
B ébeq , R .H issa r, E m irg h ian , S len ia , 
Y én ik e u i, T h é rap ia , B u y u k d é ré , 
M ézarb ,, Y én im ah a lé .

11 15 P o u r  B ébek , R. H issa r , Boyadjifceuy,
E m irg h ian , Y é n ik e u i.T h é ra p ia , Bu­
y u k d é ré . M ézarbou rnou , Y énio iahallé .
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C d t e  d * A s l « .

11 30 B u y u k d é ré , B éicos, P a c h a -B a g h tc h é , 
R ifa t-P a cb a  M ahal. C an lid ja , A .-H is -  
sa r, C and illi, V a u ik .,T c h en g b e lk e a i, 
B éilerb .,C oascouQ dj.

11 45 De V an ikeu i, T c h en g h elk , B ey ierbey ,
C ousc .C ahatach .

12 15 De B u y u k d é ré , K ire tch -B o u rn o u . Thé­
ra p ia , B eicos, P ach a-B ag tch é , K anli- 
d ja , A .-H is s a r ,  C aiid iii, V an ikeuy , 
T c b e n g h e ik e u y , B e ile rbey , C ousgun- 
d jo u k  lies V en d red is  á 12 3/4 d e  B u­
y u k d é ré .)

1 45 De B eicos, P a c h a -b a g tc h é , C an lid ja , 
A -U issar, C andilli, V aD jk.,TcheD ghel- 
k e u i, B ey le rb ., C ousc. ( le sV eu d .ex e .)

3  30 De B eycos, P .-B a g lc h é , R ifa t-P a c h a  
M ahal. C an lid ja , A .-H is s a r , C andilli, 
V an ik eu i, T c h e n g h e lk ., B ey ierbey , 
C ouscound jouk .

9  —  De B u y u k d é ré  B eycos, P . B agh iché, 
C an lia ja , A .-H issar, C and illi, V»ni- 
k e u y ,fc h e n g h e lK e u i, B ey ierbey , Cou- 
sc o u n d jo u q , S c u ta rí. (Les v e n d re d is  
R ifa t-P a c b a  M ahallessij

33

2

25

]2 45 Pour Béchicl., Ortakeui, Aniaoutquei
1 45 P o u r  A n ia o u lk e u i d ire c te m en t.
2 20 P o u r  B é ch ik lach , A rn a o u tk e u i.
3 15 D u P o n tp o u r .A n ia u u tk e u id ire c le m e n t

;excep té  les  V endred is.)
9 30 P o u r  C abatach , B éch ik lach , O rtak e u i, 

C o u ro u tch esm é , A rn ao u tk eu y ,
10 15 P o u r  B é ch ik lach , O rtak e u y , C o u ro u -

ichesmé, Arnaoutkeuy.
11 10 P o u r  C abatach , B é c h ik la c h , O rtak eu y ,

Couroulch. Arnaoutk.
11 40 P o u r  B é c h ik la c h , O rtak e u i, C o u ro u -

tchechmé, Arnaoutkeui.
12 —  P o u r  B éch ik lach , O rtak eu y , C o u ro u -

tch esm ó , A rn ao u tk eu y .

C ó t «  « T A t i l e .

21

33

21

2 —  P o u r  S c u ta rí, C o uscound j.. Beylcr-^ 
b ey , T c h en g h e lq . V an iquey . C andilli 
A .-H is sa r . C an lid ja , P a c h a -b a g tc h é , 
B eycos (Les V e n d red is  R ifa t-P a c h a  
M a h a lless l aussi).

9  30 P o u r  C ouscound j.. B ey ie rb ey , T chen- 
g h e lq u e i. V an iq u e i, A .-H issa r , C a n -  
lid jü , B eicos, íh é rp ia ,  B u y u k d é ré , 
M ézarbou rnou , R . -  e l  A .-  C avac, les 
v e n d re d 's  ex c ep té .

10 30 P o u r  C ouscoundj. B ey le rbe i, T c h e n -
g h e lk e u i, V an ique i. C and illi, A .-Ü is 
s a r ,  C an lid ja ,R ifa t-P ach a  M ahallessi, 
P a c h a -B a g h tc h é , B eicos, K ire tc h -  
B o u rn o u  B u y u k d é ré . L es v e n d re d is  
a  10 1/4 d u  p o n t T h érap ia  au ssi.

11 15 P o u rC o u sc o u d j.j  B ey te ru ey ,T ch en g h .,
V an ikeu i, A. H issa r, C an lid ja , P a c h a -  
B agtchó, B éicos.

11 40 P o u r  C abatach , C ouscound joüq , Boy* 
le rb ey , T ch e n g ., V a n ik ., B ébek .
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I t lg n e  d «  S c u t a r i .
DS fCUTARI AU PONT. 1)U PONT A SCUTARI.

B. M. U. M. H. M. H. M.
11 30 « 5 : 1 1 4 5 6  25
12 — 6 35 1 12 10 8  —
12 30 8  15 12 .4 .5 8  30

4 — 8 40 LBéch. j l 15 9 5
1 30 9 15 1 40 9 35
2  — 9 4> 2  15 10 —
2 30 10 5 2  46 10 25
3  — 10 25 i 3  10 10 50
3  30 10 50 3  45 11 10
4  — 11 15 4  15 11 30
4  30 n  30 4 40 11 40
5 — 12 — 5 15 L B éch .12 5
5 30 —  — 6 — —

d es D iin a n eh e s .

Df ICOTABl AU PONT DU PONT A SCUTARI.
1 . ■ . H. M. H. H. B. H.
12 — 6 — 12 ~ fi —
12 30 6 35 12 30 6 25

1 — >» — 1 — N —
1 30 8  4 0 l .B ic h . 1 30 8  45
2  — 9 20 2 — 9 20
2  30 10 — 2 30 10 -
3  15 10 30 3  lo 10 36
4  — 11 - 4 11 6
4  30 11 30 4  30 11 36
5  15 12 - 5 1 5 t .B e c h .l2  5

l i l g n e  d e  H a r e m - i e B i é l e i i « l .

L es b a te a u x  de la lig n e  de H a re in -Isk é to ss  
fe ro o t les v o y ag es su iv a u ts  íex c . le? v o n d re d is

1 45 De I la re m -ls k c ie < s i  e l  S a lad ja k  k-s tí 
d ira a n c h e s  exce[ilé .

3 15 De H a re m -lsk é le ss i, S a lad jaq . Los d i -  4 
m a n c h e s  á 3 h .

11 15 De H a re m -Isk ó le ss i, Saladiarr. 2
1 15 D u P o n t p o n r  H a re m -Isk é ie s s i e t S a -  6

la d ja k  les  d im a o c h cs  excep té .
2  45 D u Ponlf p o u r  H a r .- lsk e ie s s i e t S a la -  4

d jaq . L es d im a n c h e s  á 2 1 /2 .
11 —  D u P on t p o u r  H a r .-J s k é le s s i  e t  S a lad j. 2 

(les d im a n c h es  a 10 3/4.)
S erv ice  p a r t ic u lie r  d u  tra n s p o n , p a r  b a te a u  a 

v a p e u r  d es  v o itu re s , d e s  c h e v a u x  e l  au tres 
q u a d ru p é d e s  e n tre  S ta m b o u líS irk e d ji- ls k é -  
lessi), S c u ta ri e t C a b a tac h , (á p a r t i r  d u  1/1-3 
ju in .)

D éparts de S cu ta ri p o u r  Sirk/.dji~ÍsV.ílessi.

3 45 Im ichan t 8 C abatach .
U) — D irec tem en t.
11 15 De S cu ta ri a C abatach .

D é p a r ts  de S i r k e d j i - I s í é l e s s i  p o u r  SeuU tn .

4  30
10 45
11 3 J

to u c h a n tá  C abalacb . 
D irec tem en t.
De C abatach  á S cu tari.

11 e s l  r ig o 'u reu sém en t d e íe n d u  a u x  M em ours d ii po ra  e l d e s  ech e lle s  de p re n d re  de l’argen t 
d es  p assa g e rs  qu i ne so u t p as  m uñ ía  de b ille ts . Les M em ours qu i c o n tre v íe n d ra ie n l a ce rég lem en l 
Is s e ra ie n t  re sp o n sa b le s . Kn co n séq u en ce  MM. les p assag ers  so n t p ríé s  d<̂  se m u ñ ir  de le u r s ln l-  
le ts  p e n d ’ TU tra je l. Toiile p e rso n n e  qu i ne se  s e ra it  p as  confo rm ée a ce tte  inv ita tion  et v o u d ra i 
p re ñ a re  son b ílle t a ti d é h a rc a d é re .s e ra  co n síd é rée  co inm o p assag e r d e  p re m ie r  poste  (U evki) e( (miera 
eoconséquencfi.

liMlí él BllWlHffllül'EÜíEC ílOPOPRiSES SCR73000 Lors

B U R E A U  D E  C H A N G E

H. KLflBFELO & C'̂
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ACHáT el Vente de toutes valeurs, soÍt du pays, soil derélraiiger, lellestjue: 

A r t i o n t i ,  O b l l s n t l o n i a  e t  e n p c e e m  d l v e r a i r a i *
O
. o

Emission de promesses pour tirages d’obligations á primes et vente de ces 
obligations centre paiements echelonnés. Kscompte des coupons. 

Toute transaction d’un bureau de change.

LOIS  ET P R O M E S S E S  DE U E M P R U N T

AUTRICHIEN DE L ’ADNEE 1858.
T ir a g e  J u il le t  Í 8 7 7 .  — P r i m e  J L  2 0 0 , 0 0 0 .

9 2 m e  l O T E R I E  r o y a l e  D E  S A X E ,

se  c o m p o s a n t  d e  1 0 0 , 0 0 0  b ille ts d o p t  5 0 , 0 0 0  g a g n a n t s  a v e s  p r im e  d e ‘.

M ark s 5 0 0 , 0 0 0 - 3 0 0 , 0 0 0 - 2 0 0 , 0 0 0 - 1 5 0 , 0 0 0 — 1 0 0 , 0 0 0 ,  ele.

Les tirag es  a u ro m  l ie u e n .lu i l le t ,  Aoilt, S e p l . ,  O c:obrc el X ov. Í8 7 7 .

O
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o
o
o
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o
o
aO

o
o
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J
Juillet, A(^,_SepL, Oclobre et Nov. primes de Thalcrs

CHEMINS
F E R

SERV ICE

DE LATUBQUIE
O ’E U F t O E E

DES VOYAGEURS A PRIX T R É S -R É D U IT S
A  p a r t i r  d u  P *  A v r i l  1 8 7 7 ,  j u s q d á  n o u v e í a c is .

l i l K n e  d e  C o n f i t n n t i i i O | i l e  —  A n d r i n o p l e .

TKAINS S’EI OIGXA.NT DK CONSTANTINOPLE

DEPART DK

18

Tniii'.
T R A I S S  D E  R A N L I E Ü E

1
4 1

e 8 10 i ! 1 3  i
1 ' i

1 4 1 0 18

HEURES DE DEPART

Cun^taiitiiiople.. Départ 
Koum-kd|í/ia . . . .  » .
Yeni-Kftpou....................
Fsau.atía .,j,.

Amvée.
t t  . .  . Uépart
ieitin.-Bouriiou. > .
íIa.fc.n-Keu)........ArrÍTCf

Dé(iat
Saa-St<$ph.........  Arrivée

Départ
Teliekmé(]j4*Fl.. Anivp 

Dépari
Yarim-Donrgas . .  » .
HailRoi-Xecu........ >
TchaUidjé . . . .  . » .
Kabakdjé..............  » .
S inekli.................... » .

n 4 -'> 
7 50

57

Tíhorkes-koai................
A rivée

Tchtirlon 'huñ)............
bépart

Kenpskli.................  » ,
Sidipf Ir.hkUlt. . . .  > .
Liuh-Bouigas . . .  » .
B aba-E sk í..........  » .
Pavlo-Kftui........... » .
OaZ'onKouprn.. .  » ,
koli'Ii-Bottrg *>... » .
Ot.rh............I .
AnHnn ...............Arrivé“

8 7¡ 
8 R  
8 ^5'
8 ro 

31: 
!0 la:
10 53
11 5Ü 
«Oír

ié 3'.' 
1 á5

h . m .  

1' K 
018 
0 i- i 
B i7 
9 iO

b.m . 
10 ¿á 
lü 31 
10 3 
10 '42

10 45 
10 51

10 58 
U  8
11 9 
11 18

h .m . 
2 SO 
2 40 
2 44
1 48'
2 50

n m U í  OE CDMMERCt
c h a m d r e

AVIS.
t a i í U t e  d u  6'’ N i c o l a  P o l id o p o lo S t  

m a r c h a n d  á  C h e r i f  p a c h a  k h a n .

La quatriéme chambre du lilbunal do 
commerce pa' son jugement rendu le 
5 / 1 7  avril 1 8 7 7 , ayani déclaré le S*'Ni- 
cola Polido[ioulos en élat de faillite, a 
nommé syndics provisoires M M. le juge 
auditeur Gavriel eílendi et Yanco Ca­
nelo.

En exécution de Tarticle 1 7 0  du Code 
(le commerce pour prottéder ó la noini- 
nation de.s- Syndics drfinitifs, M M. ks  
créduciérs sunt invités a se réunir au 
tribunal de commerce, jeudi 1 6 / 2 8  juin 
1 8 7 7 , de 5  heures á ia l̂urque jusqu'a 7  
heures, dans ia salle .des jugescommis-

J u g o  c o m m is s a ir e .

G a d b a n .

A V l S .  — Le.s traius Nos 8 >1 11 ue drculerout entro Saa-Stofauo et Kutcuk-Trlii'kiné-lje-Floria ifir  les diina .ches ot j tu s f(riÓ4. — J.es a«lro'< j -urs. irain' 
ira seulemi'íit jusqu’a San-Stcf-ino et le tr  in 11 parlira  do St-Sli-fum. ponr i.onstiitt no(il<‘ , 

t.es prix dea billets d& toutes les Stations ent e C >nstaiitiiioolt* e‘ Trlink nédje-í'I' ri t sont es rnomes pour f u.« !e-< traíiis

TRAINS SÉLOIG.VAXT irAXDIUXODLE

La Faliiiqiie des (ilaciéres niobiles
i ’J i f ^ g é n i e u r ^

FRíINZ BOLLINGER
A V í E W E  ( A u tr ic h e )  

recom m ande ses A p p a -  
r c i l N  r é f r i f i ^ é r H i i t M
brévelós.les plus renom m és 
el les m ieux  eonslro iis  pour 
ra f ra íc h ir la  H iérc, l 'E au .le

Ifiii.bcurri*, v ia u d c c ru e  ; appare ils  g n rde-m anger) 
pour inénage ; appare ils  á faire el á co o serv er la
g lace, H obinels i  p roduciion  de .Mousse, a insi que 
B ulbd, C oraptoir com plot e td é b iis  p o u r inagasin
de m eilleure  et récen te  c o n s iru rlio n .

DEPART DE

Andrinople. . . .
Ourli.............
Kalr'l]-RoQr(!4s 
OozoanK«apru. 
Pavlo-Kcui,...
Baba-Eski........
I inié-Bonreaz 
SidJer tchiOik..

Eenpekli ................................................ .....................
Anivée

Tohorlníbuffet). •........................................ Départ
Teherkes-Keiii
S in ek li..........
Kabakdjé.. . . .  
Tchataidjé . . .  
Hadem-keui .

Tchekmédjé-Floria

San-Sléphano............
Makri-keny..................
Zeitio-Bournou(halt). 
Yedi-KouU..................

Départ
..........................  » .
..........................  »
..........................  »
.......................... Arnvé

Départ
Psam./ halle) ..................................................  »
Yém -kap.(hal;..................................................  » .
Konm-kapoH...................................................... » .
Cunstant(buff.)................................................. Arrivé

Traía
voTaireur J >,A I N S  DE R A N L I E V E

PRIX COl’IU>T lU.tSTllÉ GRATIS.
Adresser les coiu]no.ndes á la E'ahy'iq îe 

VIENNE .(AiiiricUe;,

ic c ie ii ,  I f e i im i i l i l jc a f is e r  *

!
11 ' 1 3  ; ¡ ■ 17

llECRES DE DIÍPART

6 45 
6 52
6 58 
« 1
7 10

!
H
1

% 1
1 1 11

4P '

1

1

1 5
7 16 I 1l j

1 1 J1 I
8 5 ; ! 1 1-5 1l 1— 8 10 11 : I 27— 8 26 ■ t 1 11 •■ 11

7 20 8 .12 9 4.1 1 ' 1 40 1 10 4 .50 i h 527 21 : 8 36 9 4» 1 j 1 41 1 1 41 4 59 i .5 5;')7 28 8 AO ; 9 52 1 1 I -A7 .1 47 4 57 i 5 59
7 33 8 45 0 .57 1 ! 1 51 3 51 4 1 í 6 37 41 8 :> i !ÍU Ü

1 i l 59
1 1

i .. i ó 10 ■ i 6 12

li .III.
7 2(.
8 IC
8 47
9 9 
9 .‘>1

10 31 
U 07
11 50 
soir

12 21 
1 IC

SERVICIO POST.\LE
delacumpagnia italiana

DI NAVIGAZIONE A VAPORE

L  O  J F t  I  O

Arrivo  in  Co s ta n tin o p o li

S a M a ? s ig i i r e c c .v ; .v .v ; . ‘; : : : ; ;  ° f ‘ L m e n ¡ c

P a r t e n z a | da  Co s t a n t in o p o l i

D al ..............L unedI se ra  a o re
P er la linea  di M arsiglia » M arledi » » »

IT IN E R A R IO .

■Jsé CostantlnopolL Sraírne a
7 3f . J’>doDicco (1) Píreo, Messina, Palermo, Nanoli 
7 45 ¡ Livorno, Genova e Marsiglia. ”

Tanto alia vénula quantoí.l
7 52 : b transbordo al I'ireo di

LIGXE n ’ANDRlXOPLE-PHILIPPOPOLI. SAHE.MHKY
Iraiii» 8 eiuiifijaiii 

d’Andrinopip.

Dépait de

Andrinoplo..................................
Moostapba-Paeha............................
Hennanly......................................
Tirnova-Scmenly........................

Kayadjik-Hasskeai
Yéhi-3Íaballé..........
P apasly ..................
K a ta n it/a ..............

Tatar-Uazariiik

Arrivé

Ü'-part

AiTÍvé

tram
mixti»

TfQ1[*8 S 0 )•
(ie SaríimHpT,

iraiJi
mixfe

N. 122 N. 121
hecre. Dé-phjt de llHUtP.
mkUii

8 Saremboy .............. .....................
mlm 
6 18

9 33 Tutar-Bazardjik............................. ■ 27
10 49 Arrivée 8 55
11 55 P h ilip p .(b u f.) ..............................
«oir Dép.ut 9 15

1 K atiin iza ............................ » . 9 .51
2 23 Puiiásív ............  1*3 iO 41
3 lü Yétii-Maheíé ....................  » . 11 23
9 55 
-i 36 Kaydjik-Hasükeni............  »

soir
12 51

Tir'no'va-SumenJy............  » 2 6
4 46 Hormatily ..........................  » . S 2
6 26 Mou?tapha-Pa<:ha ................» ,| •1 '3
7 3 5 41

U G X E D K  K O r L É l i - n O l Í H C A S  ItÉ D lÍA rT A T C ll
1 i .i UJ

do Kitnllt'li. R->nrtf3'

Départ d«

Kúuliéli-Boori'az (*)........
Dvm.'.tica ..........................
SouQli................................

Bidifjli ...........................................
Ferré..............................................
Dédí agh........................... Arrivée

Ceiralncnrrcsjio.-id avec le 
iraíJiN* Ivetiriníd'Andrinople.

Ualll
mixtf*
K.

-mi.' ' I 
<|p lli'd-'iiffh.

bptne. 
mjlin 
y 31

10 ii
11 32 soir. 
L3 i.'-»
1 29
2 40

LU'parl Ue

üédé.vjfii......................................
Ferré.............................................
Bidigü..................................(
Snuílíi...........................................
Démotira . . .  .............................
K.aléIí-Boari;a&*...........  Árrivee

Ce trato correspood avec le trato N* i a//ar>( á Andrinople.

ll.Ull
m'vr
N 232

ri(orno,coiDcidenz£
posta coi v ap o ri della  Corapag^niá la
linea  di T rieste , V enezia, B rindisi ot Corfii 

La com pagn ia  s ’incarica  d i q u a lu n q u e  spedi 
z ioae  di m erc i p e r ogni p a rte  de lla  G erm an ia .

^ -Marsiglia e v icc~ versá  
a i r a n n o  luogo senza  lr» iisbo rdo .

P er in fo rraaz ion i, e tc . d ih g e rs i a ii’Agenzis 
p n n c ip a le , sita a M o u m -h an é , Ciíé fra n c a ise  N

Lloyd A u siro -ü c ig a ric o , ovvero  a qu e lia  su c cu r-  
Uan N * V "  B ak tc h é-C a p o u , C heislam

(1) qoa settimana Smirne, altra Saloaicco.

R E V O L V E R S

ARMES DE GUERRE
UOXE DE TIHXOVA-YA.MHOLÍ. , UlIXiC .

Il LKi.XE DE YA .M IlO LÍ-TiH X O V A .
Départ do

T irnova...................................................................................
EaralioaQ ar.......................................................................k,
Kani'-Mahalessi. ....................  ..................................
Ycni-Saglira..........................................................................
Kermenli....................................... .. ..................................
íam b o li...................................................................... urnv.

< nuil iiux 
N» ;líl.

soir. 
i 1 26 |j Yamboli........................

üéf/iirt de

3
4 
6

• ¡̂
6

l i .

I.Kcrmenii........  ... ..
r  Yéni-S.ighra....................
j. kitnc-Miiballessj ...........

6 lu |.Karaboanar....................«r • 4 II Tirnova..........................

matio
6 , «7
7 36
8 37
9 40

10 39
U 15

ET DE

C  I I  A  S  E

Lee traiui 321, 322 circole.nt alternativement, d’aprés le tablean affiché dans les stadons sitnées entro Dédéí^vtch. Andrinople, Sarembey, Innova, Yamliolt.

Munitions en loute quantité et en qualité 
supérieure fournis par

L fíopol»  G a s s e r

Fubri lants d’armes privilegié de la cour 
Irapérialtí d’Autriche.Vienne.Oltakring, 

Prix courants illustrés gratis et franco.

L E  P L U S  E I M E R G - I Q U E Í N  O  u  V  *-^7 t j ]

DÉSINFECTANTS
N o u v e lle  p r é p a r a tio n  recom m & ndée p a r  les p r e m ie r s  C h im is te S f n e  

la is sa n t a u c u n e  o d eu r , e t  d ’u n  e f fe t  p lu s  p u is s a n t  q u e  le  c h lo re t fe 
p h é n o l ,  e t  io u s  les a g en ts  e m p lo y é s  ju s q u ’k  ce j o u r .

V i  h ' MESE I J U i

I ’FAII DIUTACI détrult complétement les miasraes délétéres et putrides L LHU nMrMLL produits par les corps en décomposition, les matiéros fecaleset animales accumulées. C'est le plus puissant des agents que Ton puisse employer contre tout foyer d’infection pouvant amener des épidémies.
l ’Fñll RAF&FI inoclor*®  et no laisse aprefl elle «acune des
^  ^  I I M I  MLf tk  nrJAiipfl m n n  iis.«2^nfj»g A^^ /«KIrkMotleurs repoussantes du chlore et du phénol.
L'FftU RAFAFI elIes’empIoie,enconséquence,pourb IIMI HL.I. la conserx’ation des étoffesqu'elle ne tache pas plus que de

1 GAu puré. Pour conserver les vétements, les tissus et Ies fourrures dans les maga* .sins,il suíTit de les arroser légerement de cette eau.
L EAN RAFAEL ínsoctioid.© puíssaxat : ̂■•HU nHrHLU un lavage aveo un pinceau ou une brosse sur unboisdelitsuffit pour le débarrasser de tout insecto incomode.

I > E  XV A . V I O  A T I  O  IN A  V A J R E X J R ,

A .  e t  i . ,  F R A i M í í B i A í í T r  e l  € - : i e .

E R V I C E  H E B D O M A D A I R E

M A R S E I L L E  f e l  C O N S T A N T I N O P I K

D é p a r t s  le  M a r s e i l l e  c h a q u é  ¡ e u d i

L EAL) RAFAEL p itau ic , a m lD u la n o e s , ixi£lr*xxxe-
r í e s  et dans les chambres de matados, non-seulemont, elle neutralise compló- 
tement toute émanation pestilontielle, mais surtout, ELLE AHRéTE INSTANTANÉ- 
MENT LES HÉMORRHAGIES LES PLUS VIOLENTES commeelle guérit 1m  oouptires,
gerguros et brülures.

i*PAII RAPAPI *outes les raauvaisesodsurscorporelUs, il suffitd’enL LHU nArHCiL rópandre quelques gouttes sur les bandages servant «a 
p a n s e m e n t  d e s  p i a l e s ,  v é s l c a l e l r a s ,  c a n t a r e s  e t  e é l a n s

On expédie vingt-cinq flacens 
E .'V V O I F M I V C »  D E

comme échantillan moyennant 
S E I Z E  F I K A N C S

Se vend sgalement par tourilles d’une contenance de (9 k 70 litros.
On peut soumisflionner les feumitures dea ármeos etdes admraisfratleDS.

t t .  d e  l I O Y I J i %  e t  C t « ,  S 4 ,  R u é  D r o u e t ,  P A R I S .

D éparts de O onstan tinop le  cha |,i.« .SAMEOI, á 4 h. de soir, ce lonchsm á Kodosto Gailioo 
Dardanelles, .Saionu|ae, Volo, Piréo et Niqilos. ^

Transbordem.mt á N»¡iles, sar les haieaux de la Compagme, pour Civita-Vecchia, Livourne el 
Genes, rnatson de Iransit A. el L. F rai.ssinkt et Cía. pour la France et l’étrangiT.

P o u r  p lu sam p lM  in iíorm aiiüus s ’ad resse r 8 l'A gencc (citó  F rangaisóet á M. D 
do  la Com pag é C ar

Conrteili, courtiei

y a

LA ROMANIA
SOCIÉTÉ GENÉRALE D'ASSURANCES ÉTABIIE A BUCHAREST

Conlre riiiwniüe, la Gréle, lés Sinislres Haritimes el sur la Vie.

rama

ASSUR-ANCE CONTRE L’INCENDIE

L 'H E L V É T I A
COMPAtíNIE SÜISSE FASSÜRANCE CONTRE L’INCENDIE A S \  GALL.

A ssu ran ces su r  m aiaocs, m obiliers, m aí?asins et m archand ises á des 
prim ea trés  modért^es. P ro m p t et libéral rég lem eni des indem nités o a r íe 
sou.ssigné. ^

L ’agen t généra!, fondé de pouvoirs G aleta, K arakeuy  N M 3. En face de 
la B ourse , á cóté de K av ia r-H an .

Agent général á  Constantinople, 1‘T í é d é r i c  K r a u s e . 
74, rué Moum-haiié. Calata, p rh  du Lloijd Autrichien.

■ a

T y p o g r a ? h i k  k t  L i t h o g r a p k i e  C k n t r a l b s .

.  : • - • .í *•'

c

Ayuntamiento de Madrid




